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En réfléchissant aux douze xaQjs écoulés, au 
cours de l' ann~ it~:1) S .o,;;; .. ~li' peiÙ se pfacèr à 
divers points de•;;.ue•.'·•si l'on s'occupe des évé-
nements terrestres, de ce qui s· est passé inter-
nationalement,' l'année fut mauvaise et l'on 
constate le déclenchement d'événements terri-
bles qui pouvaient être l'occasion d'une nou-, 
velle guerre mondiale. Et, dans tous les pays, 
les hommes et les femmes sont angoissés. Le 
pire fut évité mais il est impossible de ne pas 
songer avec une peine infinie au nombre des 
morts, par faits de guerre, aux multiples foyers 
détruits, aux évacuations forcées, aux exodes 
de .tous ceux qu'un destin cruel oblige à fuir 
sur les routes, après avoir abandonné tout ce 
qu' ils possédaient. 

Que cela se passe dans telle ou telle partie 
du globe, peu importe aux spiritualistes, qui, 
ayant compris la loi d'amour, aiment tous les 
hommes et voudraient que tous, ·qudle que soit 
leur race, puissent connaître, ici-bas la paix et 
la fraternité. 

Si la situation est angoissante, si l'avenir est 
terriblement sombre, on a cependant le devoir 
de vouloir conserver le bon moral permettant 
jour après jour, d'accomplir son devoir social 
et de préparer l'ère de fraternité voulue par 
Jésus. 

Une autre manière de réfléchir aux evene-
ments de l'année 19 S 0 est de les considérer 
d'après les résultats des travaux de l'Union 
Spirite Française: Nos réunions ont été nom-
bi:euses; le public a suivi avec. attention l'ex-
posé spirite fait par l'es présidents de séance, 
les expériences, faites par nos dévoués mé-
diums Mmes Dubois, Angeline Hubert, Mahé, 
Maire, Mauranges-, Morin. 

Les réunions ont lieu 10, rue Léon· 
Delhomme, les Samedis et Dimanches à 
15 heures, les Lundis à 21 heures. 

.J;;.i.:f:.t en •·. relisant les numéros de Survie, on 
- trouve des raisons de se réjouir. Le 1 0 no-

vembre 1949, à l'une'des séances franco-belge, 
la médiumnité de Mme Elise Desjardins avait 
permis un -apport de roses. Au cours des · 
séances de 1950, il y eut des mouvements 
sans contact, et, par deux fois, d'autres ap-
ports. 

La: radiodiffusion française, le 20 février 
19 5 0, retransmit une séance enregistrée à 
l'U.S.F., Mme Angeline Hubert fit également, 
en septembre 1950, des voyances qui furent 
retransmises par Radio-Luxembourg. 

Désirant réaliser un film sur l'occultisme, 
MM. Robert Amadou et Robert Kanters, ac-
_compagnés par M. Braunberger, producteur, 
ont filmé une réunion des vendredis spirites 
et magnétiques au cours de laquelle, par l'in-

. termédiaire de Mme Lucienne Soiback, il y eut 
d'intéressantes expériences d'effet physique et 
de table parlante. 

Somme toute, nous devons remercier nos 
chers Amis Invisibles de ce qu'ils nous ont 
permis d'avoir en 19'>0 et solliciter leur pro-
tecti_on et leur aide · nos travaux de 1 9 S l . 
Gardons notre iné·• lble confiance en eux 
et continuons, sans , - -- ais nous. lasser, à tra-
vailler le plus possible pour faire connaître le 
vrai visage du spiritisme et répandrn l' ensei-
gnement qui se dégage des œuvres d'Allan 
Kardec, de Léon Denis, de Gabriel Delanne, 
de Camille Flammarion, du Docteur Galey, de 
Chevreuil, de Paul Bodier. 

Que tous nos adhérents et tous nos lecteurs 
trouvent ici l'expression de nos souhaits d0 
santé et bonheur en 1 9 5 1. 
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MADAME PIPER 
Un dès plus célèbres médiums de notr~ temps, 

Madame Léonora Piper, de Boston, vient de 
mourir récemment, le 3 juillet 1950, _à l'âge d_e 
91 ans. •La médiumnité de ·Madame Piper a fart 
l'objet de nombreuses études, car ses faculté_s, 
très remarquables en elles-mêmes, furent e~a~1-
nées par des hommes éminents, tels que W1lham 
James, Oliver Lodge, Richard Hodgson et James 
Hyslqp. 

En 1884, Mme •Piper consultait, pour raisons de 
santé un guérisseur psychique de Boston, 
1'!. Cocke. Lors, de sa deuxième visite, elle eût un 
évanouissement : elle perçut un ,flot de lumièré, 
des visages inconnus .et perdit connaissance. En 
fait, ell e était tombée en « trance >>. Pendant son 
sommeil, une jeune 'fil le indienne se manifesta par 
sa bou!.:lie et donna des preuves d' idenlité ,à. une 
personne qui se trouvait là par hasard. Un cercle 
intime se forma, après ce surgissement spontané 
et inattendu de médiumnité. Les premiers « con_ 
trô les » · spirituels de Mme Piper furent - ou 
en tous cas se dirent tels - Jean-·Sébas,t ien Bach, , 
Longfellow, d'autres encore, qui donnèrent des 
poèmes, des des,üns, lesquels malh eureusement 
n'ont pas été conservés:, car les premiers assis-
tants de ces séances - et combien, hélas, leur 
ressemblent - se contentaient égoïstement de 
passer de cette manière, d'agréables soirées, sans 
se préoccuper le moins du monde de prendre des 
notes, de conserver des documents, bref de servir 
la science et par là leurs semblables. 

Presque au début de cette médiumnité nais-
sante, en 1885, l'attention du professeur Wi lliam 
James , de l'Université d'Harward , l' illustre psy-
chologue américain fit de nombreuses séances 
cJ,Yec Mme Piper et se convainquit rapidement 
qu'elle était douée de pouvoirs supranormaux et 
publia un rapport l'année suivante. En 1887, le 
Dr :Richard Hodgson quittait la Grande-Bretagne 
pour Boston comme dirigeant de la branche amé-
ricaine · de la Society for Psychical Research 
(S.iP.,R.), et il devint responsable, jusqu'à sa mort, 
en 1905, de toutes les séances tenues avec 
:Vlme Piper. 

Comme le souligne Michel Sage dans le très 
inLéressant ouvrage qu'i l lui a consacré (1) , 
« nous devons des, éloges et une vive reconnais-
sance aux hommes qui ont étudié le cas de 
Mme Piper. !Mais nous n'en devons1 pas mo ins à 
1'lme Piper elle-même, qui s'est prêtée à toutes 
les mvest1gations et à toutes les expériences avec 
une bonne grâce et une borine foi parfaites. Sa 
sincérité ne fait pas l'ombre d'un doute pour tous 
ceux q~li. ont eu ,avec elle des rapports1 quelque 
pGu SUiv1s. Elle na pas cru exercer un sacerdoce 
d'un _nouveau genre; elle a compris qu'elle pré-
sentait une anomal ie intéressante pour la science 
et el le a permis à la science de l'étudier. -Ce n'est 
certainement pas là le fa it d'une âme vu lgaire >>. 

Après les rapports favorab les de James et de 
Hodgson, Mme Piper fut invitée en Angleterre 
par la S.P.R. pour une importante série dr, séances 
qui eurent lieu entre Novembre 1889 et Février 
rnno. _Le compte rendu de ces séances fut rédigé 
prmcipalement par Frédéric Myers et par Oliver Lodge. 

(1) Mme Piper et la SocJiété anglo-amériCJaine, pour 
les recherches ps,yohiques, préface de Camille Flam-
marion (Leiymarie, éditeur, 1902). 

On trouvera dans l'ouvrage de .Sage cité plus 
haut et dans la brochure du même aut_eur : Le 
Spiritisme, problème scientifique (Edit. ~ean 
i\leyer, 1931) , les incidents !_es plus caractéristi-
ques des séances de Mme Piper, lesq1;1ell,es, rap-
JJelons- le, ont rallié ,1,1011 seulement a I authe1~;-
lic ilé des faits observes~ mars aussi finalement a 
J' hypothès1e spirite, des hommes aussi scept1q1Ues 
au départ que Je !Dr Hodgs?n et le professeur 
Hys lop. J'ai moi-même rappele, clan~. mon_ ouvrage 
La Science de l'Ame" les preuves d identité. obte-
nues par ce dernier au cour:3 _de. ses expériences 
avec le cé lèbre médium amencam. 

Mme Piper a laissé une excellente impression 
ur Lous ceux qui l'ont connue et QUI ont travaillé 

avec elle, et ses relations avec ses deux filles 
ont toujours été chaudement affectueuses. 

« Mme Piper, écrit un rédacteur du Jour~al de 
la S.P .. R. (Nov.-Déc. 1950) _semble avoir. tiré de 
ses expériences une tranqui lle pl11losoph(~ de la 
vie - presque détachée. Tous ceux qm s !ntéres-
sf:'nt aux problèmes des reche~ches psychiques se 
sc•UYiern:lront d'elle avec gratitude >. 

André DUMAJS. 

LA MORT l)'UN SPIRITE 
Le groupe Jeanne d'Arc, d~ Lyon, a eu à déplorer 

la désincarnation de son secrétaire >M. Paul Pelat, 
survenue le samedi 14 octobre. 

Pelat éLait spirite depuis _ 15 ,ans env_iron .. ~t\~i?-t 
d'un mal incurable, une léswn a la mo_elle cpm1ei,e, 
les médecins avaient prédit une paralrsre p_eu pres 
compll'le du bassin qui le tiendrait, d1sarent-1 ls, 
alité jusqu'à la fin de ses Jours. - . 

Mais, contrairement <à ces prédi-cti?ns, no~re ami 
a conservé jusqu'au bout !~usage _ae se~ Jambes. 
Ol! ! pas normalement bien sur, marn _suffisamment 
pour que les docteurs en soie~t surpr~s, parce q~e 
c'était c,ontraire aux cas qu ris avaient observes 
jusqu'à ce jour. 

1Cela n'a llait tout de même pas tout seul et ses 
souffrances étaient grandes. Il fallait le voir mar-
cher se raidissant pour ne pas tomber, demandant 
quelc1uefois l'appui de sa compagne où _de ses ~mis. 
Jamais nous ne l'avons entendu se plamdre, disant 
seulement que s'il n'aYait pas ses connaissances 
sp irilcs, il aurait peut-êLre mis fin ,à ses jours. 

Spirite convaincu, il avait la certitude que ses 
souJiran0es avaient leur utilité, qu'elles élaient la 
1·éparation d'un triste passé ,et il mettait toute sa 
confiance en Dieu d'abord et en ses guides et pro-
Lecteurs ensuite. Il savait que s'il pouvait encore 
se mouvo ir il le deva it à ces guides et protecteurs 
qui lui transmettaient par l'inlermédiaire des mé-
diums les soins spirituels donl il avait tant besoin. 

Depuis quelques mois déjà Pelat pressentait sa 
On prochaine. 11 sentait que ses forces déclinaient 
et qu'il n'iraiL pas loin. 

Un matérialis.fo en eut ressenti une impression 
Ler-rible. Il eut n1 se dresser devant lui le spectre 
hideux de la morL a,ec son suaire et sa faux. Il eut 
eu la redoutable appréhension du néant, ou plutôt 
de l'inconnu, parce qu'au fond d'eux-mêmes, rares 
sont ceux qui croient véritablement au néant. Il .eut 
fait venir à lui toutes les sommités médicales pos_ 
sibles, lesquelles malgré tout, n'auraient eu qu'à 
s'inc liner devant l'inévitable. 

Mais notre spirite 'ne perdit pas confiance. Car il 
savait que la mort n'existe que pour le corps, parce 
qu'i l savait que s'il quittait la terre, c'était tout 
simplement pour renaître à la vie spirituelle à la 
vie normale de l'être humain. ' 



SURVIE 3 

Aussi garda-t-il pour lui ce qu'il pressentait, ne 
voulant pas faire de la peine à sa chère femme,- à 
s,es parents,, à ses amis. Cela nous l'avons su « post-
mortem ». 

li se mit au lit le jeudi 5 et' garda sa connais-
sance jusqu'au jeudi suivant. Le docteur .consulté 
n'avait pas laissé beaucoup d'espoir à s,es proches. 

Ses amis allaient le voir et tous il les recevait 
joyeux, disant qu'il ne sou'iirait pas. , 

Puis les heures se sont écoulées, pénibles sur la 
fin et son soufrfle s'est, définitivement éteint le samedi 
à 2 'heures du matin. 

Ses r"unéraiUes spirites ont eu lieu le mardi. Notre 
ami avait tenu 1à ce que le -dernier acte de sa vie 
matérielle soit consacré à la proclamation de son 
ardente foi en l'existence de, l'âme et en ses mani-
festations après la mort. Il avait voulu qu'en ce 
moment solennel, une voix de la terre, une voix 
amie, fasse entendre pour lui son cri de libération 
à ses frères terres,tres, sa satisfaction de rentrer 

. dans la grande patrie s[Pirituelle où nous devons tous 
nous · retrouver un jour. 

Et c'es t notre Président qui fut cette voix amie. 
c·est notre Président qui a prononcé s:ur sa tombe 
l'allocution que les spirites connaissent bien et qui 
aLLire si fortement l'attention de Lous les assistants, 
alloc ution qui fait ressortir que les richesses maté-
rielles s,'évanouissent pour faire place aux valeurs 
morales et invite l'homme à se r ecueillir et à mé-

_diler sur ces graves :problèmes. de la vie et de 
la mort. 

Par la sui Lo il est venu nous causer par l'inter- · 
médiaire d'un -de nos médiums. li est venu no.us 
l'nmercier des marques d'affection que nous lui 
,wions apporté . Il nous a dit avo-ir assisté lui-même 
ü l'enterrement de son corps, avoir vu les· senti-
mrmts qui animaient les assistants et en avoir été 
touché. J 'ai été heureux, a-t- il ajouté, que cette 
cérémonie si simple et si émouvante ait pu éveiller 
tians l'esprit des personnes présentes, qui ignoraient 
notre doctrine, une curiosité et même des . senti-
ments qui pourront les amener ià vouloir comprendre 
la réalilè de cette belle science qu·est le ,Spiritisme. 

. Voilù ce qu'a été la ,mort d'un spirite, exempte 
cl angoisses, exempte de souffrances-. _ Voilà ce qu'elle 
serait pour tous, si tous osaient la regarder en face 
et étudier les véritables lois de l'après mort étu-
dier cette doctrine magnifique, qui n'enferme pas la 
pensée humaine entre deS! mysLèPes et des miracles 
mais qu~, a_u contraire, lui ouvre des horizons qu'au~ 
cune science, aucune philosophie ne lui ont ouvert 
jusqu'à présent. 

J. PERRiET. 

FEDERATION FRANÇA:IS1E 
DES JEUNESSES SPIRITUALISTES 

Les réunions du Groupe d'Etudes des jeunes 
Spiritl!al istes de Paris, ot lieu tous les jeudis à 
20 h. 30, à !'Hôtel des Sociétés• Savantes (Salle E), 
28, rue Serpente. -

L'entrée est rigoureusement réservée aux 
jeunes. 

CE MONDE N'EST PAS FAIT POUR LES ANGES 

M. Pascal Bastia a écrit un:e comédie en 4 actes, 
dont le scénario est là base spiritualiste et réin-
carnationniste. Nos lecteurs nous, sauront gré de 
leur signaler ce spectacle ; il faut féliciter 

MM. Feld et Janvier d'avoir présenté ce spec-
tacle au Studio Vendôme. Il est mis en scène par 
Favre-Bertin e-t admirablement interprété par 
Jules Berry, :Madeleine Sylvain, Joseline Gae-1, 
Michel Barbey, Jean_ -France!. 

L'Hommage Annuel à Allan Kardec 
La cérémonie annuelle de la désincarnation 

d'Allan Kardec aura lieu le Dimanche 1er Avril, 
à 15 heures, devant le dolmen du Ma-ître, au Ci-
metière du Père Lachaise. 

Exceptionnellement, ce dimanche-là, il n'y aura 
pas de réunion dans la salle de réunion de 
l'U.S.F. 

Tous nos adhérents et les lecteurs de Survie 
de la région parisienne ont le devoir d'aller au 
Père Lachaise le Dimanche 1°•· Avril pour rendre 
à Allan Kardec, bienfaiteur de l'humanité, l'hom-
mage dû à sa mémuire .. 

On ira 2nsuite sur la tombe de Gabriel Delanne 
et on associera à cet hommage Léon Denis, 
l'apôtre du spiritisme. 

MESSAGE pour la PAIX 
de !'Esprit CARLOS 

Ce message fut reçu en juillet 1950 par le médium 
J.-M .-B. à la Société Spirite « Francisco Xavier », 
à Porto-Alègre, Etat de Rio Grande- du Sud, Brésil. 

« On se demande pourquoi les Esprits viennent 
parler aux terriens. 

« On se demande pour quelle raison cet appel 
vient du monde Invisible, de ce monde Inconnu de 
la plupar t des terriens. · 

« C'est que dans les moments décisifs de la vie, 
Dieu permet qu'un avertissement soit donné. 

« Dans ce moment d'intense confusion, les voix 
humaines res,tent impuissantes et elles ne parvien-
draient pas à traverser la muraille granitique dont 
sont reYêtus les grands responsab les. 'muraille -fabri-
quée par l'envie, l'égoïsme, les intransigeances et 
les intérêts mesquins. . 

« Ceux qui se trouvent déjà dans l'Au-del~ ont 
reçu l'ordre de se communiquer aux humains et de 
s'expliquer avec franchise, car la Parole de !'Esprit 
passera ·au travers des obstacles et parviendra en 
le~ blessant, s'il le faut, jusqu'aux oreilles des' do-
mmateurs. 

« Si une nouvelle guerre éclatait, l'actuelle civili-
sation s'écroulerait et pourrait prendre fin et l'hu-
manité n'aurait aucun pouvoir pour en atténuer les 
effets . 

« Si la guerre est prédite, la force ~de l'Amour 
peut être plus puissante que le destin même car 
elle brise les fersi et éloigne la souffrance. ' 

« Nous sommes les Ambassadeurs de cette Force. 
« Nous venons supplier les hommes afin qu'ils 

écarten~ d'eux les préjugés de l'hégémonie, les idées 
de dommat10n et de suprématie. 

« Tâchez pour l'instant de vous apaiser en vivant 
humblement. Et alors vous• pourrez évaluer l'horreur 

· dE> l'infortune qui s'abatt-ra it sur l'humanité si une 
nouvelle guerre- éclatait. Cela pourrait signifier la 
mort, la f3:1m, la destruction entière ou partielle des 
bien_s m_atenels e_t moraux. Ceux qui croient à une 
Justice mcorruptibl~ et à une vie future plus stable 
que celle-01, pourraient quand même subir des mar-
tyrs ilhprescriptibles. 
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« On vous écoute dire très souvent que vous ne 
disposez pas d'un élément _humain capable et que 
ce siècle est pauvre de géme et dé vertu. . _ 

« Pourtant vous ne pouvez pas, vous plamdre 
puisque sans regret depuis sept ~ustres vous ne 
ïaites o-u,ère autre chose que de sacrifier aux guerres 
les ,fle~rs1 des générations qui éclosent. · · 

« Combien de ces ,ieunes gens auraient pu être ce 
qui manque aujourd'hu~ e_t co~bien d'entre _eu~ au-
raient pu devenir les m1ss10nna1res du traya1l fecond 
pour l'agrandsisement d:un monde 1?e1lleur dans 
lpquel •auraient pu croitre et_ fleurir les arts, la 
science et la vertu. Mais, leurs vies semblables à des 
moissons cueillies trop tôt n'ont pas eu le temps 
de mûrir. 

« Il y a toujours eu des guerres, et cependa~t l'art 
de tuer et de détruire ses semblables a attemt ces 
derniers temps un degré jamais imaginé. 

« Il existe des êtres dans les Espaces .Sidéraux et 
autour de la Terre qui ont été brutal~ment arr~-
chés de la vie corporelle ; ils sont ,horrifiés de voir 
que leurs sacri'fices ont servi seulement à augmenter 
les raffinements de cruauté et de perversité et que 
les résultats des deux dernières guerres n'offrent que 
des fruits amers de révolte, de désespoir et d'in-
compréhension ; ils sont inconsolables par.ce qu'ils 
ont été immolés inutilement. 
_ « Deux générations ont été sacrifiées sans remords 
et à présent vous1 vous préparez _à en détruire un~ 
troisième. Prenez bien garde, évitez la guerre qm 
s'approch e car si elle éclatait, elle moissonnerait 
une fois de plus toute la jeunesse, cet.te part de 
rhumanité qui est appelée tà reconstrmre sur les 
décombres, le monde de demain sur des bases plus 
dignes e-t plus solides. 

<i: •Si vous fermez les oreilles à cet avertissement, 
il ne restera qu'une humanité se composant de fous, 
d'amnésiques,, de mutilés, d'estropiés, de vieillards 
fatigués et mécontents. Repoussez cette calamité de 
tous vos efforts . 

<< Vous ne prétendrz pas édifier le monde à venir 
et qu'il devienne plus noble et meilleur avec de 
tels gens? 

(( Vous avez encore ie temps de réfléchir, tâchez 
de vous entendre par des moyens pacifiques. Gou-
verner les Nations est une mission délicate qui 
demande beaucoup d'intelligence, de tact, et d'ha-
bileté pour assurer le bien-être et le progrès aux 
peuples. 

« Tous ceux qui contribueront à l'éclosion d'une 
nouvelle guerre prendront devant leur conscience 
une énorme responsabilité. 1L'altruisme, les senti-
ments nobles et généreux qui sont contenus dans 
la Loi doivent faire renaître dans les cœurs affaiblis 
la Foi qui encourage et élève. 

« Ce que vous récoltez aujourd'hui est le fruit de 
l'égoïsme et de l'ambition. 

« Méditez je vous en prie sur ce que deviendrait 
la vie animalisée si une ·nouvelle guerre surgissait. 
Les armes nouvelles feraient disparaître le règne 
animal sur toute l'étendue de la terre. 

« Au lieu de collaborer à la destruction, travaillez 
à construire une ère de Paix, de Prospérité et 
d'Amour afin que les doctrines séparatives, néfastes, 
se détruisent d'elles-mêmes. Soyez les guides sin-
cères et pacifiques de ceux qui ont besoin d'être 
consolés, d'être aidés et encouragés. Devenez le trait 
d'union afin que partout il y ait de l'abondance et 
de la !Foi. E'n ce moment tout a pour but d'affaiblir 
les esprits, tout est motif de sicandale, de séparation; 
les idéologies, les idiomes et même les religions (qui 
devraient pourtant s'unir) se divisent. Pourtant tout 
vient d'un unique principe : Dieu. 

Je vous le demande pour la Paix du Monde. 

Déployez l'étendard de l'Amour et tâch_ez d~ ~é_veiller 
clâw les cœurs la confiance endor~1~ ; mitiez l~s 
hommes aux Vérités Eternelles ; rev1v1fi.ez les cha1-
1wns de la fraterni,té. 

« Hommes du monde entier, écoutez ce cri 
d'alarme qui, pour vous alerter, vient du monde où 
vivent les Esprits. 

(Traduit du portugais en langue française par 
Mme E. E. Tordjman). 

Groupe Angeline ·Hubert 
Mme Angeline - Hube~t a créé un groupe, priv

1
é 

dont les réunions ont heu dans la sal\e de 1 U.S.F. 
Elles ont été inaugurées le J ~ud1 7 Decembre. 195~ 
par une intéressante causerie du Maître Vwtor 
Gille qui dit notamment: 

_ Nous sommes j etés sur la Terre, en ay,ant 
oublié d'où nous venons, où nous . allons. C e~t 
une pénible }oi de la N~Lure. Le C1~l a permis 
que des. lumieres nous soient données, les uns les 
\'oient d'autres ne les aperçoivent pas. Ce qm 
manqt{e aux hommes, c'est. l'amour ; 1~ le faut 
1wur comprendre ce qm existe par-dela la bar-
rière qui nous sépare des morts. On a v~ulu nous 
effrayer avec l'enfer et le purgatoire, c_est faux. 
Nous ne connaissons pas· la morale de [heu. Nous 
avons à subir un temps d'épreuve au _cours du-
quel, ôublianl l'alph a, nous °:e connaissons pas • 
l'oméga. Parmi les loi s lie la vie, la chose la plus ; 
horrible est la perle de ceux que nous aimons 
• J'ai eu de l'au-deltà, assez de manifesLation, assez 

de réalités tangibles (>Our ne pas être cer(,am de 
la survie. Comme pour Saint-Tho~a?1, qm, pour 
croire, a demandé à toucher, le spir1t1sme permet 
de toucher. Il y a les âmes d'.élite, ell~s- peuvenl 
croire sans avoir besoin de toucher; .1.e vous le 
confesse, je ne croirais pas ?i. je n'avais pas vu; 
or les phénomènes du sp1ritisime permettent de 
vo'ir de ne conserver aucun doute. Comment 
douter quand une fillette de 9 ans, revenant de 
l' école affirme avoir été suivie. dans la rue, p~r 
son p~pa, alors que celui-ci était mort depms 
deux jours_? 

« Pour ma part, j'ai eu très nettement la sen-
sation de la présence de mon père décédé, un 
jour où j'allais voir ma marraine ». 

« Mon amie très1 chère, !Mme Angeline Hubert, 
a un don remarquable. Par elle, vous avez des 
communications avec vos êtres chers ; elle a la 
sensation humaine du contact ; la précision de 
ses voyances est telle que c'est un pont lumineux 
reliant l'au-delà et la terre - ». 

Après avoir remercié le maître Victor Gille 
d'avoir bien voulu ouvrir la première ~éance de 
s1on groupe privé, Mme Angeline Hubert fit des 
voyances très pi;-écises et d'un très grand intérêt. 

A LILLE 
Les Samedi 28 et Dimanche 29 Octobre 1950, 

les Cercles d'Etudes para-psychologiques, de Lille 
avaient l'insigne privilège d'accueillir leurs amis 
et frères, lo intains - mais, si proches cependant 
- par la langue. l'esprit et le cœur. De Liège : 
M. Biquet, le digne success,eur et continuateur 
de l'œuvre cle M. J. 'Lhomme, au poste périlleux 
de Président clc l'Union Spirite belge, et de 
Mme Peters-Moureau, médium attitré de l'U.S.B. 
qui avait bien voulu l'accompagner. 
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M. BiqueL nous entretint - dans un parler di-
recL, expressif, caractérisLique, propre à nos amis 
cl'o utre~Quiévrain · - de ses « expériences S'Pi-
ri les >> ; comme ces dernières « perdurent » 
dc,puis 17 ans, on peut écrire qu'il « parla d'expé-
1·ience », en llomme d'expérience, connaissant son 
affaire; ce (Jlui faisait la nôlre !. .. , celle de son 
audiLoire qu'il n'eut aucune peine du monde ià 
inLérosser. 

Il pas1sa en revue les différentes manifestations 
auxquelles il avait assisté, manifestations rele-
vant jadis du « merveilleux », et qui, maintenant, 
avec 'les progrès - inquiétants - de la Science 
s'expliquent d'une manière toute rationnelle. 

Il s'attacha plus parliculièrement au phénomène 
le plus important de tous: celui dit des matéria-
lis1ations: apparitions de fantômes, de défunts. 
, Fiction ou réalité? 

Pour le conférencier, la r éponse ne fait aucun 
doute: réaliLé Langib!e, vivante, bien vivante 
même, puisqu'il lui arriva de toucher, d·o palper 
des entités. 

Il se déclara convaincu de la survie, certain 
d,~ l'ex istence des esprits. 

Il cila ·w. Crookes : « Je ne dis pas que cela 
est poss ible, ,i e dis que cela est ». 

1Et il tenta de communiquer sa foi ardente et 
p·ofonde à ses auditeurs. 

Il conclut en précisant le rôle du ,Spiritisme, 
anti-dogmaLique, Lout à la fois science et religion, 
lH'Opagateur de lumière, conso laleur et morali-
saleu "· 

Il termina pa1· cos mots : « Science, naison et 
i\mou1·, procurent la Sagesse et le Bonheur ». 
Co quo nous vous souliaiLons ... d'acquérir. 

Oui, \Taimenl ! les doslihées de l'U.S.B. se trou_ 
\ rnL rn do bonnes mains. 

Puis, Mme Peters'..iMoureau essaya, dans des 
con.litions difficiles, de cloner satisfaction au pu-
blic en se livrant à des Yoyances directes et indi-
1· cclos sur pl10Los, lesquelles, dans l'ensemble, 
forent confirmées par les heureux bénéficiaires. 

N'oublions pas, avant de terminer, de signaler 
qu\rne exposition, organisée en la salle du Com-
merce -, devenue galerie de peintures médium-
niques - grnupait les œuvres de M. A. Lesage, 
le célèbre et modeste médium peintre mineur, de 
Hurbure, Sociélaire du Salon des Artistes1 fran-
çais. · 

A une cimaise improvisée, étaient accrochées 
des Loiles d'un effet décoratif cerLain, véritables 
niinialu~'es ou mosaïques du ,Moyen-âge. 

CiLons surtout le. tableau égyptien, plein do 
symboles, avec ses figures de personnages histo-
riques connus ou inconnus, ses •hiéroglyphes et 
ses pensées, parmi lesquelles nous avons relevé 
celle-ci : « La pens,ée de Dieu est la source de 
hautes et sain·es aspirations ». 

LE NON-AGIR 
L'incerlitude est actuellement un des problèmes 

les plus angoissants de l'heure. Chacun se cle-
dando ce qui va arriver. 

LPs uns accusent le gouvernement, d'autres les 
conceptions, d'autres les régimes économiques· ou 
poht1qnes, et nombreux sont ceux qui préconisent 
des so lut10ns, lesquelles, à leur avis feraient ces-
ser le marasme dans lequel nous vivons depuis 
une longue période. 

Bien qu'à peu près tous les ·systèmes politiques 
employés depuis des millénaires aient fait faillite, 
nou si pensons que ce ne sont pas ces srstèmes gt\;li 
sont imparfaits, mais los hommes qm les u~1l1-
sont, soit comme gouvernants, soit comme suJets. 
Il ne nous appartient pas, ici, de prendre parti 
pour ou contre tel système mirifique qui, d'un 
s-ou l coup, remplacera l' erreur par une vérité .. ; 
quo nous savons seulement transitoire et valable 
uniquement pour un temps. 

Cependant, puisque. dans les journaux, le no1:1 
de la Cb ine revient actuellement sans cesse, Je 
crois bon de rappeler que ce pays fut le berceau 
du Tao'isme, doctrine de Lao-Tseu, célèbre pllilo-
sop!Je qui vivait plus de 500 ans a_vant Jésus-
Christ et qui fut le fondateur du Tao1sme encore 
on usage dans certaines parties de la Chine. 

Le -Taoïsme est en somme la doctrine du Non-
agir. Co n 'es t 1,as que Lao Tseu recommande do 
no rien faire, mais il pense que « le Sage doit 
em:eigner par son exemple et non par ses pa-
roles ». 

Il est certain que trop d'orateurs suivent une 
conduite en conlracliction formelle avec leurs 
paro les. li est beaucoup plus facile de recom-
nrnnrlor aux autres la vertu que de la pratiq1t1er 
soi-même. 

Pour Lao-Tseu, tout réside clans le mei:ital. Par 
exemp](': « Tous les hommes, sous le C10I, con-
naissent le Beau pour être le lBeau. C'est l'origine 
du laid ». Cetle conception est logique, car, par 
comparaison, il esit évident que du moment que 
l'on s'aperçoit quo quelque chose est beau, c'est 
que rJifféronles valeurs ressortent dans les caté-
gnrios qu'on ape rçoit. Do même Lao-Tseu dit: 
« Tous les hommes connais.sent le Bien pour être 
lo Birn ; c'est l'origine du mal ». Evidemment, 
là. aussi, la class iflcation naît d'elle-même ; et le 
pli ilosopllo dit que: « C'es t ainsi que chaque chose 
et son contraire se produisent mutuellement. Le 
diffi cile eL le facile se forment l'un l' autre. Le 
long détermine le court. Le haut produit le bas. 
L'avant et l'après sont la conséquence l'un do 
l'autre ». 

Cetle évidence des c.omparaisons qui font res-
SO l'lir los contraires lui inspirent la ligne de 
conduite à tenir. 

« N'exa!Lez pas les hommes supérieurs, dit-il et 
le peuple no luttera pas, pour obtenir les hon-
neurs ». 

« N'estim-ez pas ce qui est difficile à acquérir 
et le peuple no volera pas :». 

« Ne lui montrez rien de ce qui peut exciter 
son désir, et son cœur ne sera pas troublé >> . 

Voici donc la règle du sage : « Vider son cœur 
cle désirs ». 

Lao-Tseu énonce également des règles destinées 
au gouvernement des peuples : « Que celui qui 
gouverne cherche toujours 'à rendre le peuple 
exempt de savoir , libre d'agir. ,Qu'il empêche 
d'agir ceux qui possèdent le savoir ». 

« S'il agit ain si sans agir, le peuple sera bien 
gouverné ». 

C'est l'évidence même. Les révolutions ne vien-
nent que lor,ique le peuple s'instruit. Dès qu'il 
est instruit il crilique et veut participer au gou-
vernement, car dit Lao-'rseu : 

« Dans les temps anciens. le peuple savait à 
peine quïl y avait des rois. Plus tard il les aima 
et les senit. Ensuite il les craignit. Enfin il vint 
un âge où il les méprisa ». 
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Et le grand philosophe, analysant les caus~s 
de cet état de choses, les trouve dans les senti-
ments . de chacun. _ 

« Quand les hommes eurent perdu la· connais-
sance du grand Tao, on vit paraître la bonté et 
la justicè. Quand la prudence et la perspicacité 
se montrèrent, il n'en résulta qu'une. grande 
hypocrisie >>. _ 

« Quand la bonne harmonie cessa de régner 
dans les familles, on commença là parler de piété 
filiale et de l'indulgence des parents ». 

« Quand les états tombèrent dans le désordre, 
il y eut des fonctiqnnaires fidèles ». 

On comprend fort bien que Lao-Tseu ne blâme 
pas ces qualités ; il constate qu'elles ne sont 
mises en évidence que le jour où l'on s'aperç01t 
que d'autres possèdent les défauts q,ui leur sont 
opposés. Aussi, dit- il : 

<< Abandonnez la recherche et vous serez déli-
vrés de toute inquiétude ». Il dit ailleurs : · « En 
délivrant son esprit de la reclrnrche intellectuelle, 
on le gardera sain ». 

« En domptant son caractère et en l'assouplis-
sant, on arrivera 1à être semblable à un enfant ». 

En somme, ces paroles veulent dire que toute 
recherche, autrn que celle du Tao, qui est en 
somme l'essence divine, est inutile, parce que 
« Ceux · qui étudient la science craignent tou-
jours de n'en pas savoir assez ; ils cherchent la 
science en dehors cl'eux- mèmes. Mais le Sage 
trouve en lui-même tout ce dont il a besoin ». 

Or, nous spirites, nous savons que la ·sagesse 
n'est que l'expression la plus haute de notre âme. 
Nous ne pouvons la trouver que lorsque nous 
connaissions les grandes vérités qui sont d'habi-
tude cachées aux humains par l'épaisse couche 
de matière qui les entoure. 

L 'une de ces VL~rités est la Survie, une autre 
est la loi des réincarnations et une autre encore, 
la loi du Karma. D'autres lois sublimes sont à 
notre portée que nous trouverons peu à peu, 
à mesure que le recueillement, la culture, l'ascé-
tisme et bien d'autres choses seront mises à la 
portée de nos sens, de notre raison, de notre 
savoir. 

Ces choses ne se trouvent point clans l'intellec-
tualisme, mais dans la culture de nous-mèmes. 
Alors, nous comprendrons mieux la grandeur de 
ces doctrines, diverses qui, malgré leurs diffé- , 
rences, ne sont que des aspects d'une vérité 
unique. 

C'est à nous de rechercher, par le truchement 
d'entités élevées, à découvrir quelques-uns de ces 
axiomes grandioses, et à devenir également une 
de ces entités élevées de manière à enseigner ceux 
qui resteront après nous. 

Georges GONZALES. 

Expérien~es de Voyance 
, Le dernier lundi de Novembre 1950, 
Mme Angeline Hubert déclara voir dans la 
salle un cavalier dont elle donna un signale-
ment précis . Il cherchait quelqu'un; personne 
ne le reconnut. Le médium insista, mais de-
vant le silence, il dit que le cavalier déclarait 
qu'il reviendrait, en ajoutant que son nom 
commençait par un H. 

La semaine suivante, le premier lundi de 
Décembre, par conséquent, Mme Angeline 
Hubert reconnut, parmi les nombreuses pho-

tographies posées sur la table par les audi-
teurs, celle du cavalier qu'elle avait si nette-
ment vu le 27 Novembre. Irhinédiatement elle 
la prit ; la personne qui l'avait apportée dé-
clara que, le lundi précédent; elle devait venir, 
pour la première fois, à la réunion de l'U.S.F., 
mais qu'elle n'avait pas réalisé ce projet. Cela 
n'empêcha pas le décédé de se rendre dans 
notre salle, de se montrer au médium qui en. 
fit une descri1ption précise. Il revint, le 4 Dé-
cembre. Tous les renseignements donnés le 
27 Novembre étaient exacts, et il se prénomme 
Henri. 

A l'aide d'une photographie du grand-père 
de M. Hannel, Mme Angeline Hubert eut, en 
1948, la v.oyance suivante : 

- Votre grand-père me montre des ruches, 
qu'est-ce que cela signifie? , 

M. Hannel répondit avoi;r en effet quelques 
ruches à la campagne, détail qu'elle ignorait 
naturellement. 

- Votre grand-père me signale, confirma 
le médium, qu'il s'en occupe beaueoup. L'une 
d'elles n'est pas brillante et a besoin de son 
aide. Il veillera à ce qu'elle ne périclib~ pas. 
Puis suivi;rent quelques détails toujours aussi 
précis et exacts sur le comportement du dé-
funt durant son existence. 

« Cette précision domestique sur me:, ru-
ches me stupéfia, dit M. Hannel, car j'avais 
effectivement l'une d'elles en posillre peu 
brillante, et je . craignais qu'elle ne pas!,ii.t pas 
l'hiver (elle est actuellement - deux ans 
après - en parfait état). Ce son 1. ces sortes 
de révélati,ons précises et famifütl0s qui assu-
rent le mieux la conviction de la survie. En 
effet, toutes les hypothèses des sceptiques 
s'effondrent en pareil cas, qü'elles envisagent 
la transmission de pensée, les réminiscences 
du médium, ou tout autre mode · de télépathie. 

« Mon grand-père demanda également avec 
insistance que sa photographie et celle de ma 
grand-mère. soient chaque semaine sur la 
table, en ajoutant ce détail amusant : malgré 
que le règlement ne tolère qu'une photo par 
personne. Inutile de préciser que depuis lors, 
ces photographies ne sortent plus, mais 
chaque lundi soir, elles sont sur la table ». 

* * 
Voici maintenant une attestation _qui nous 

a été envoyée par M. Lelarge, habitant 66, rue 
des Martyrs, à, la suite d'une voyance faite 
par Mme Dubois, au cours de la séanèe du 
Dimanche 12 Novembre 1949. , 

« Je m'empresse de vous donner le détail 
de la manifestation annoncée au cours de 
l'excellente voyance réalisée par Mme Dubois 
à la séance du dimanche 12 novembre. 

« L'esprit de ma femme, décédée acciden-
tellement il y a sept moi1s, annonca, à la fin 
de cette ïntéressante voyance, · qu'il se mani-
festerait le · soir même à 20 heures 5 minutes. 

« J'étais venu à votre séance; amené par 
ma cousine et son mari, tout à fait par ha-
sard . .Je suis frappé du fait que nous avons 
été, on peut le dire, pour ainsi dire condui,ts 
à cette réunion par une volonté de l'Au-delà. 
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« En effet, je viens de temps en temps 
chez ma ·cousine, depuis mon deuil, passer 
une · journée avec eux. Or, ce dimanche, nous 
avions convenu, par téléphone, que je vien-
drais de très. bonne heure pour déjeuner, afin 
d'aller au cinéma après. Or, j'ai été mis en 
retard par le fait qu'au moment de me mettre 
en route - j'habite Montmartre - j'ai re-
marqué chez un fleuriste des œillets rouges 
et que la pensée m'est venue d'en acheter une 
botte pour orner le _ portrait de ma chèr~ 
disparue. Il .me fallut donc remonter chez m01, 
arranger ces fleurs, et, de ce fait, je suis 
arrivé très en retard pour le déjeuner. Il était 
impossible de pouvoir aller au cinéma, et 
alors ma cousine eut l'idée de proposer d'aller 
à la réunion. Elle connaissait votre Société, 
pour avoir, il y a pas mal de temps, assisté à 
quelques séances. 

« J'acceptai aussitôt sa proposition. 
« Si j'insi,ste sur ces détails c'est qu'il me 

semble ressortir de cet enchaînement de cir-
constances une volonté supérieure qui nous a 
menés. 

« En arrivant à la réunion, je déposai une 
photo sur la table et parmi peut-être plus de 
~O autres, elle fut prise, par Mme Dubois, 
en deuxième voyance. Et nous eûmes une très 
intéressante voyance. Qui,ttant la séance, nous 
&ommes allés tous trois au domicile de mes 
cousins oü nous avons dîné en attendant avec 
émotion l'heure fixée. 

« Nous étions tous trois : ma cousine, mon 
cousin et moi-même. 

« L'habitation de mes cousins consiste en 
un pavillon; on entre par une porte en fer 
donnant sur la rue qui accède à une cour 
intérieure d'oü l'on pénètre dans la maison. 

« Un peu avant 20 heures, ma cousine, 
comme elle Je fait d'habitude, s'était assurée 
que toutes les portes étaient bien fermées et 
particulièrement celle donnant dans la rue. 
Cette porte n'était pas fermée à clé, mais seu-
lement au loqueteau et ma cousine s'en as-
sura soig1;euse~nent. · Il y a une poignée per-
mettant d ouvrir du dehors. 

« On s'en souvient, ma femme avait an-
noncé une manifestation pour le soir même, 
à 22 heures 5. 

« Or, à 22 h. 5 exactemènt, heure annoncée, 
nous avons entenq.u la porte s'ouvrir. Nous 
nous sommes précipités tous trois . immédia-
lem_ent, ~t av_ons constaté que cette porte, qui 
~va_It ete s01gneusement fermée auparavant, 
ctmt grande ouverte sur la rue. 

« Nous pouvons affirmer que personne n'a 
pu rentrer pour ouvrir car si quelqu'un était 
entré, il ·aurait dû passer devant nous le 
pavillon n'étant distant que de quelques ~è-
lres de la porte en question. · : 

« La disparue connaissait bien cette maison 

où elle aimait à venir et était souvent passée 
par cette pm·te. 

« Ce fait - s'est passé dimanche dernier, 
12 novembre 1949, rue Vercingétorix et mes 
cousins Mme et M. F. Berger, ainsi que moi-
mème, avons, de visu, constaté ce qui pré-
cède. 

<< Je me fais un devoir _ de vous faire cette 
relation. J'ajoute que_ mes cousins ef moi-
même somm.es très novices en spiritualité et 
je confesse qu'un fait aussi précis et indiscu-
table doi,t ètre retenu et peut donner 
confiance ». · 

La Vertu des Reliques 
Dans la plupart des religions, on conserve pieu-

sement des Yêtements , des objets ou même des 
ossemcnLs1 avant appartenu à des créatures consi-
clérécs comme _ saintes, _ et que l'on estime jouir 
d'un po uvoir quelque peu surnaturel. 

/ . 
Ces reliques sont des appels à la foi, elles béné_ 

Jlcient d'une sorLe de culte, puisque des cérémo-
ni esi sont célébrées en leur honneur · et que cer-
taines cliangent d'aspect le jour de leur présenta-
tion à la foule. 

Quelle valeur pouvons-nous donner, nous, spi-· 
riles, à ces, témoignages et quelle explication 
pouvons-nous fournir de ces manifestations reli-
gieuses ou reconnaissantes? N'y a-t-il là que de 
la superstition ou de la croyance aveugle? Ne 
sommes-nous pas au contraire en présence de 
tout un problème qu'il nous appartient d'envi-
sager aYec toute l'objectivité voulue à travers 
le · connaissances que notre science met à dispo-
sition de ceux qui l'é tudient sans parti i;:>ris? 

Certes, il est, très difficile d'opérer un contrôle, 
aussi minime fût-il, lorsqu'il s'agit de manifes-
1.alions religieuses ; on ne peut approcher les 
objetf1 du cul Le qui sont sous l'étroite dépendance 
cles prêtres el qui ne peuvent jamais être exa-
minés de près, au moihs par un expérimentateur 
n'appartenant pas à la reJigion propriétaire, en 
quelque sorte, du miracle. Aussi, de multiples 
réciLs existent qui sont très probablement exacts 
dan- leurs grandes lignes, souvent aussi dans 
leurs déLails, mais qui ne sont également souvent 
que le fruit de l'imagination populaire. C'est 
ainsi que j'ai vu des chasses dans lesquelles 
étaienL des statues coloriées de saintes ; repro-
ductions parfaites en cire, et que les fidèles 
considéraient comme les corps embaumés de ces 
saints p01·sonnages. 

Ils s'extasiaient devant la conservation impec-
cable des restes du défunt, faisant remarquer leur 
teint frai ,s , leurs joues rosées, alors ·CJiue ce 
n'étaient que le jeu de la cire colorée. 

Cependant, nous pouvons être sûrs que lors-
qu'il s'agit de reliques véritables et non factices, 
il existe un magnétisme extraordinaire émanant 
d'elles,. 

Rappelons-nous l'étrange pouvoir que possédait 
une dent qu'on appelait la dent d'Allah. Cette dent 
du prophète était génératrice de miracles authen_ 
tiques. Lorsqu'on l'examina avec les données de 
la science, on s'aperçut que c'était une canine 
de chien. Ainsi, une fausse relique s'était com-
portée comme une vraie, en raison du magné-
tisme dont elle était chargée par la foule qui 
l'adorait pieusement. 
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11 o-uérisseurs les rebouteux, les bohémiens, la . baiguet~ Les reliques ont donc une doubl~ vertu : ce , e les noms eit les domiciles de la plupart de c_eux qu _il 
qu'elles renferment en soi, par smte du magne- rnagiquè etc. Il cibe non seulement les faits, mais 
lisme du décédé, celle que la foule des adora- le,s nom~ et les domiciles. 1O'est en somme un ouvrage 
teurs leur confère par leùr désir même. sérieux à recommander. On y troll:vera de nouvelles 

Rappelons-nous que lors de l'ouverture ~li" J matières. à étud~ et s,m~out des Jruts exposés en un 
tombeau du pharaon Tout-Ank-Amon, effect~ee str\l!foc!~a!;a~~end:;a~1:~de•s G~~docrines, Dr Jacques 
par Lo~d, Carnavo_n, celm-c1 mo,urut a la smte Hautefeuille (Omnium Littéraire ), 72, av. des Champs-
d'une piqure due a un_ rnsecte. En . quelques an-; Elysée·s, Pa,ris (100 fr.). - iCette brochur.e !lst ~ne 
nées, 10 des personnahtés qm avaien~ coll~bore explication scientifique des mouv-?men_ts resp1rato!res 
à l'ouverture de la tombe moururent dune façon pour des buts définis, ceux de, la .1?nrot10n de oertrunes 
mystérieuse ou accidentelle. Après Carnavon, ce glande,s afin d'amélio_rer: leur fonc_t10nnement. C :s\.en 
fut son assistant Lord Carter, qui succombait somme un des prmmpes yo9m

1
stes dGe Grespira 10n 

· ' · t · · ·N l dialogue dirio-ée dans une mtent10n médJCa e. - , . . à une maladie mys erieuse, P1;110 e ra_ Vhrrè divinement, de Georges Barbarin. Editions• 
Raleigh qui lui aussi, mourut d un mal mconnu_. Astra 10 Rue Rochambeau, Paris (360 fr.). - L'auteur 
Ce fut ensuite le tour de deux photographes qm ~ontinue 'son ens•ea"nement .spiritualis<te en nous mon-
s;e tuèrent en auto, alors qu'ils allaient prendre trant comment on° peut se recue!llir qaJ?-S une foule 
des photos de la momie. Trois autres personnages ou chez soi e,b commE\nt on peut vivre d1vmement d8:Ils 
succombèrent à· 1eur tour. Ce fut ensuite le tour les J?-iilieux les. ply.s divers . ~a f?rn:iuie ~st. « Se frure 
d Sir Richard Bethe]] Secrétaire de Lord Carter, Ermite El!'l sm-me_me » _; ceste.a-dire reahser par_ le 

e · · · f t · t· d' c · dedans « cette umté qrn du dehors, nous parait 1m-pms 1~ Docteur Carvar qm . u vic ime un ac 1- possible ». Aussi, chante'.-t-il, en une prose aimable : 
dent d auto. Ce fut, enfin le fils de Lord Westbury. « La lampe me,rveilleuse de !',Espérance » eit « Le 

Voilà certes des reliques qui n'étaient pas Brasier ardent de la Foi ». 
bénéfiques. « Dès cette vie, vous pouvez · être un élu »

1 
dit-il. 

• · · ·. · , . , t t· C'esb évidemment là, la base de nos concept10ns et Cerlams b1Joux Jouissent- dune 1 epu a wn ~a-; Georges Barbarin nous re1joint puissamment s1ur ce 
Iéfique. Tel est le diamant bleu qm fut .. subtilise chemin - ·G. G. · 
par l'aventurier français· Je_an Tavermer, al?rs Le J~·u de la Vie, par iFlorence Scove,I Shinn. Editions 
qu'il ornait la statue en Jade de Rama S1ta. Astra 10 rue Rochambeau Paris-9° (210 fr.). - Ce 
Tavernier f lH déchiré par les tigres. Le passes- livre ' indique, une méthode préconisée par l'auteur 
seur suivant du diamant bleu fut Louis XIV qui pour qu'un événement s~ réalis_e se,Ion .les <:Iésirs des 
le donna à 1(.1, Montespan, laquel_le mourut en de'.;landeurs. Pour ce!~, 11. wi:is1dèr~ le destm cornm~ 
disgrâce. 'Fouquet eut le diamant ; 11 mourut tra- a)'ant acco_mplt le fait desire. Il 1 eme~c1e alors par 

· t · 1 f · t es e de Bi·gnerol Loui·s XVI avance. Il mte de nombreux cas dei réussite. - G. G. g1quemen ,a a or er s · • · . . . · . • u . 
L I d'amant· on connaît sa fin lamentable Destms, 108 bis, rue Gha~p10nne,t, Paris .. n an. 

eu e 
1 

' , . - . tt t d 1 ,p · _ (:380 fr. ) . - André Barbault md1que pourqum, à son comme celle_ de Marie-Ant~me e e .. e a rm ·avis, 1951 sera une année critique. André Gautier-
cesse de Lamballe qm porterent ce bi.1ou. Toutes Walter étudie Je Karma et la réincarnation. 
deu~ moururent sur l'échafau~. Les _a~tres pos- Initiation · et science, 72; Champs-Elysées, Paris. 
sesseurs du diamant : :i<:ais, QUI se s~uc1d1i:, Beau- un an : (21"0 fr. ) . - 'l'rès intéressant article de Raoul 
lieu qui mourut de faim, Colot qm ~eymt fou, Montaudon sur une hantise dans une lo,ge de conoierge. 
Montharidès qui tomba dans un préc1p1ce, Abd-: Bonne étude sur le Graal par Anne Osmol]d. 
ul-Ammid qui fut détrôné; Mme !Mac Léart qm La Vie; Nouvelle, 27, avenue de l'Eglise-Saint-Julien • 
fut emportée par une pneumonie et son fils le pe- (Bruxelles ), en F.rance : Mme Lemairei-Audo·in, 14, rue 
tit Vinson Walsh qui fut écrasé par une auto- de Turbigo, · Parjs. -- ~n an : (300_ fr français). -
mobile nous rnontrenL que certains bijoux célè- M .. W1ttemans tril;Ile un _important SUJet : Jésus e,t lE;S 
bres ne sont pas désirables. am~au~ ; Malaghé étudie le symbohsme de la croix 

. ros1cruc1enne. 
Bien h_e~reusement, toutes les rehq~es, ne sont Cosmos, 50, rue de Douai, Pru·is . Un an: (380 fr). -

pas malefiques, ,et celles des gra_n~s Sai~ts, évi- Janine Re-igner nous emmène chez les sage,s de Bir-
demment, lorsqu elles ont une or1gme same, sont manie ; Jean Gauthier fait connaitre les travaux du 
au contraire hautement bénéfiques. Professeur Morichini sur la thérapeutique cosmique. 

Geo;rges GONZALES. Cahiers métapsychiques, 18, rue du Vieux-Colombier, 

LIVRES ET REVUES 
Messages, par M. Mora, 42, rue des Perrières, Di.ion, 

Côte-d'Or (25 fr.). - Voici des aphorismes pleins· de 
bon s,ens, de poésie et d'inspiration spirituellei, qui se 
rattaohent avec beaucoup d'à-propos aux diverses cir-
constances de la vie. Ils sont obtenus, par le oui-jà. 
C'est un beau travail spirite, ·qu'il est plaisant de, lire. 

G. G. 
La Magie des Campagnes, par M.-C . . Poinsot, la Diffu-

sion Scientifique,, 3, rue de Londres, Paris (7801 fr.) . -
Voici un ouvrage assez considérablei, très bien étudié 
et qui vise à éclaircir mi g,rand nombre de points. 
M. Poinsot ne se borne pas à exposer des faits sains 
fondements ; il analys·e et conclut, et pas toujours en 
faveur des, thèses préconisées. Il a fait des enquêtes 
personnelles ou s 'est basé sur des contrôles sérieux 
pour se prononcer. Aussi, son ou.nrage est extrême-
me,nt bien dooumenté sur la magie, les so·rcie,rs, les 

le numéro : 100 frs. - On y trouve les page-s d'Allan 
Kardec dans les,quelles notre maltre rappelle sa pre-
mière initiation au spiritisme. B. de Cressac traite, des 
hasards extraordinaires. 

La Revùe Spirite, à Soual (Tarn). Un an: 250 fr. -
Gaston Luce situe la position actuelle du spirjtisme. 
Le Docteur Pérès relate ce qu'il appelle un miracle 
réalisé dans une prison. L. Péjoine tralte de la loi d'amour. 

Henri REGNAULT. 

-Assemblée Générale 
. No us -t:non~ _à informer nos S_oc~étaires que 

l Assemblee Generale de notre Soc1éte se tiendra 
le Dimanc1he 29 Avril 1951 dans la salle de 
l'U.S.F., à 15 heures. 

Seuls pourront y asiSister les adhérents de 
l'U.S.F. à jour de leurs cotisations. 

Pour les Ouvrages mentionnés s'adresser aux Éditeurs et non à l'U. S. F. 

Le Gérant: Henri REGNAULT 
lmp. Dur<Jnd, La Vaninne. No_ 31.0892 
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Les limites de l'Expérimentation Spirite 
Comme bien- d'autres sans doute, j'ai souvent 

chernhé quelqne cxpéhence cruciale qui conLrain-
drail. à cl1oisir, d' une manière déflnitive pour 
l'rxµlication ries fa its supranormaux d'apparence 
st, ieite entre les hyp0Ll1èses métapsychiques et la 
l.l1Poeie SJ) i l'ite. Puis j'ai renon_cé à celte re-
cherche, ri dans la Tribune Psychique d'avril 
19:{4 j'rn ai donné la raison. Ell e réside tout 
entière clam Ir rai-ac Lèr'e fluirfo eL extra-scienti-
flque de la plupart cles hypothèses métapsychi-
ques, caractèrr q ll i prrmeL an regard de certains 
rlr l8i.1r al I riht101" !0~ [)hPnomènes les plus rliver-
genLs el les plus opposés cL nième les [) lu s conlra-
dictoires. 

C'est pourquoi ,ie me suis eiiorné cle déduire les 
preuves de la surv ie rl es cas cl 'acliv ité posthume 
cL auss i des communicat ions qui montrent laper-
sis tance c,le la personnalité au delà de la mort. 
Les circonstances m'ont même cond ui t à cons-
tater une troisième 111·em~e de la survie. C'est 
l'observation minutieuse cles raps, observation 
qui, en dehors de tout médium, m'a permis d'en-
trer sinon en communicalion, · rl11 moins en rap-
port avec l'un des êtres -que j 'ai le plus profon-
dément clléris durant leur vie. . 

Quel que soil mon pess imisme à son st1jet, 
l'rspoir d'une exph;: iencc cruciale n'est pas mort 
rm moi et toute lentaLirn de cet ordre .retiendra 
toujours mon al Len Lion. Celte expéri ence déci-
sive, l'un de nos correspondants parisiens avait 
Cl' ll récemment la découvrir. 

Je ,,, reproduis ci-desso11s sa lettre, qu'il avait 
nrlressPe à mon regrcl.lé prédécess@ur ,Léon Che--
vreu il. 

« J'ai eu votre adresse par le ._journal ·1'Aurore 
01. Je me permets rlc vo us sonmet lre un cas que 
.ic rum in e depuis pas mal d'années. 

Voici cc dont il s'agit. · 
<< Tl y a environ lrois cents ans. un savant 

mathématicien, le père Mersenne, posa à Fermat 
,'i To11louse, la q11estion su ivante: -

« Le nombre 100.895.598. ·169 rst- il un nombre 
premier ? 

A q,uoi Fermat répondit : No n, il est le produit 
rlo 898.423 par 112.303. 

Depuis trois cenls ans, lous lrs as rle la mathP-
matique ont chercliri à rl6 co11vrir la formule rle 
F0rmal, lequel rfoait q1rn cette formul e est si 
s impl e qne n 'importe (Jtl i pourrait la trournr. 

« ·Est- il possibl e de prendre contact avec Fermat 
et le persuader qu 'il esL hon de faire connaître 
sa formule? ,Si ·cela pouva it abou ti r , le r és ulta t. 
porté à la connaissance des savants mathémati-
ciens les ob ligerait r:i s' inclin er devant cette 
rn·cuve scien tillque cle la survie. 
_ « On ne pourrait argu er la lran smission rl e 
pensée, car latlite pensée. il n'y a que Fermat qui 
la possèâe ». · 

Voici, à quelques Lermes près, car je la recons-
' l itue de mémo ire, la réponse que j'ai eiwoyée à 
notre érud it correspondant, non pas en qualit é 
de président rie l'U.,S.F \ mai s en tant qu'obser-
vateur a LtcnLif conrlui t par la pression des faits. 
rlu positivisme le plu s abso lu à la _conviclion for-
melle cle la surv ie et de sa rl émon s lration expé ri-
mentale directe : , 

« L ron Chevreui l est drcé rl é en '19/lO. Les ren-
s.eignements cle !'Aurore relarclen t donc un peu. 

Il ne faudra it pas cro ire q u'il m it aussi facile 
rle comm1iniquer ayec les mor ts qu 'il l'est de sé 
mettrr en rapport au télép hon e avec un am i . 
S' il en éta it ainsi, il y a longtemps que la pos,si-
hi l i Lé de ces communi ca li ons sera it admise par 
Lo11L le monde, et ce n 'es l év idemment pas le cas . 

Comm ent une personne habituée à constater la 
rl ifftculté rle tell es communication s pourrait-elle 
s' illusionner au point rl 'csprrer rl 'un décédé la 
lransmiss ion rl'un raisonnement extrêmement dé-
licat et, quoi qu'en ait p u dire Fermat, d'une 
1:omplexiLé assez granrle pour avoir li-alii les 
efforts de nombreux ariLhméli ciens ? 

N'est-cc pas le même Fermat -qui , après voir 
t\tabli que .iàmais UD bi carrt\ n e peu t être la 
somme de denx bicarrés, a,iout.a, s i ,i 'a i honnc 
mémoire, sur la marge rl'un rl e -ses livres : « On 
démontrerait cle même que la somme ri e deux 
entie1°s portés à la puissance n supér ieure à 2. 
n'est jamais égale à un en.lier portP à la même 
rrnissance. mais la démonstration ne t.ienrlrait pas 
dans ce tte marge ». 

Elt depuis lors, les arithméticiens les plu s· pro-
fonds, Sophie Germain, Ga uss, Ahcl, Kummer, ef c. 
ont rlabli le dernier th Porème de Fermat pour 
rles suites infinies de nombrrs. sans pouvo ir I'rta-
hlir clans toute sa généra l if é. Aussi n'est-ce noin 1 
faire injure an génial Fermat q11e rle nensrr 011 ' il 
s'est peul-être illu sionné sur la valirlilé indéfinir 
aLtcibuéè par lui à son raisonùemenl., et cl e même 
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ici l'st-il permi, fie pcnse1· qu'en dépit de son 
affir malio n, sa fo . mul e ou plutôL son procédé 
,•xige u n raisonnement r1 ,, 1i ca t rL complexe. 

Mnlgré so n Pxt'rê me rlifficu!Lé, l'expérience 
qu e vous précélni sez pnu 1·1·aiL cependan t ê tre 
l,i; nL(·r sans ab011t ir nr'• cessairem ent à un échec, 

, s i F onnaL était ric;c6rlf\ rl cv ui · moin s d 'un siècle. 
J 'a i ass isté à · 11r noml11'ru srs expéri en ces de 

1·0111111.unications s6 ri ru scs , avec ries rlé cé riés et où 
1>1ai ent obte11u es ries n1·ruves d'irlenLité. Jamai s 
auc un rie ces drcérlé,.; n'( lail morl rl epu is plus de 
sn ixanle-ri ix -:1 qual r r- ,·ingts ans et l'on doit, -en 
co nséqu<'nce, regarder rommr rlrnuées cle tou te 
, ·nle ur lei;; prélenrlucs comm11 ni cnl ions rie Na-
pol éo n, J,ules _Crsar_ Pasca l ou Ga lil ée. Aucune 
rl'e lJ p,.; n 'es t rL ne pPul (• I 1·è appuyée de preuves 
rlïrlPnlilié; it n'rn est pas do même ri es communi-
rn Lions sérieu sps_ 

.r P - c·onsi?lère ro m me acqui s ce résul lat d'exp é-
rif\nCPS personn r llr s: on ne peut ·pas, sauf excep-
tions rarissimes, avoir de communioations au~ 
thentiqûes avec des morts, décédés depuis. plus 
d'un siècle. 

A , ·oLre f)]'O pos i Lion , j e pu is do nc répo ndre sans 
' l1PsiLnl.ion : L 'expfr ience pr oposre n e peut aboutir 

q1u '1t 1rn résn lfaf nPgaLif, parce que Fermat est 
rlécédé en l 6G5. c·est- à- clire il y a près de tro is 

1 s iè->cles . .\la conr lu s ion sPrait rlifTérente si Ferma[ 
(•La i! rlrcérlé rlrpui s une cinquanLai ne d 'années. 
1'0111 rfois. il np faudrai L pa~ espérer. mêm e 

" rlans cr cas. qu· on pûL O'hlenir rl u savant le 
rl,11ai l ri e sa métliorlf', ma is sPul r m Pnl un ou ri eux 

• 1 rnols 1'rvélalPtirs r-apahl es ri e permettre ,à ri es 
rlirl'C he ues pnlients ri e re Leoin,' r' son procédé . 

Ains i, c'esL un fait rl'Pxpérirncr qu'on ne p eut 
pas, au moins pn gr'n r ,·n l_ communiquPr avec 1111 ,a mol'I. rli-\cérlé rlPp11i s p l11 s rl 'un siècle. 

Cel Le con s i a I a Lion pose un r' quesf ion : Que rlr-
vie nn enf les Es p1'i ls aprè;:; Ir, so ixantP-rli x ou 

J 1 nua( 1·P-vingt-· nns rJ'rx is lencP rlans FAu - rle là pen-
i rlnnL lesquc l~ IPs vivanls peu,·rnl communiqu er 

:wrc e ux ? 
On y a réponrlu rie rlr11x fai;:ons Certains spi-

l'ifrs admetlrn L qu·rn s'rloig11 a n1 avpa r• Jes années 
rlr leur ex islencr Lcl'resLrr, les âmes perdenl 
progress ivemen t e l le goût e l la poss ib ilité ci 'en -
f 1•PI' Pn contac t nver IPs , ·ivan Ls. D'autres, dont 
.ir s ui s, pensènt tout simpl e men l c(,u 'ellPs di s pa-
1·aissrnL de J1A n .Jrl e là po ur rPvrn ir su r ,ferre -
n11 s 111· une antre plarn'> Lr, - et ,;'y r é incarner. 
11 rsJ, po,s ibl l' ou e ers rlrux 11vrn tuali té s soient 
1011les rl e 11x 1rxnrt.es .. Ir m e hornrrai. à l'appui ri e 
la rlrrnière. i'l mus ren.voye1· à l'nHicle riu 
n 1, DPlarre:v rlonl .i'n i rrp rorl11il un extra it rlan s 
Survie. · et qu i a co11 slalé de la fa çon la.. plu s 
forme ll P. une r0incamafion rlont une communica-
ti on sp ir ite l'avail prh·enu . 

II s'agissa it de la l'é incarnalion d'un enfant 
q11i, dans sa prrcérlrnt e exis (Pnce . aYait eu le 
pavillon d 'un e orei ll e légèrement rléco ll é et avant 
sa nai ssance avai t afn1·mé qu 'on le reconnaîtrait. 
;\ celte déformalion. Tl n aquît en effe t avec la 
rlNormation an non cér. quP ri es prr.rau t ions mérli.-
r nl Ps nrent rlis naraîtr lil an hou! rie qu elqnes mois. 

Rn cc qui mr conrerne . .i 'a i pu , à ma granrl e 
. ql I q1 P. u 1·, r n trPr r n ,1 ~2:1 rn comm11nication avec 
l'<•~ nl'iL rt'îm irromèlre. Chas lPs. rnorL en 1880. 
J 'allais fairP paraîfrr. Pt a ,·ec un e restr iction 
in.iu s (in ée, ln g0TÙ5 ra li sal ion ri ' un rie ëes théo-
1·i,m<'s (rnir ma hro churr Vers l'Au-del,à) . J'ai 
oh1rn11 rln grand sa,·anl. par dP11x m rcl iums 
s ïgnol'anf, rlps JWP11yrs rl'irlrntitP vari ées. L 'un 
11r CPs méd i11 m;:; mr J'n rlrpr inf rt Lo11s rleux m 'onl · 
rlonn r sur l11i rlr,;; r<'1Fr ignemrnf.· q u r .i r n 'avais 
.1:ima1s connus p[· clon l j'a i p11 rnsni f P yér ifi r.r 
l' exacLilude. · 

QuanL aux résu ltats bas ' sur l'hypothèse du 
,mbconscien t, je les ai rccl1erc llés . Ils devaient 
aboutir· à fa ire sorlit· rie ma s ubconsc ience des 
dé tai ls oub liés et qui. inrlu biLab lemenl deYaienl 
s 'y Lrouve1· enfouis. L'échec a été total; aucun 
des quatre résultats ,o lli c iLés cles cieux mêmes 
ml;\rl iums tùt é té exact. Les m (•cli urn s se sont mon-
L1·rs aussi incapables cl e l' a i1·c sortit· de ma s 11b-
consc ie nce cc qui s'y trouvait con lenu, qu'ils se 
sonl. mon Lrés capables dr m e ré,·r ler au nom d'un 
Esprit des détails que je n'ava il _jamai s connus . 
Cc•L fo hec n'est assurément pns en faYOLir de la 
throrie cm subconscient lor:'qu·r ll e prc'·fr nd expli-
que1· les faits sp iri tes. 

Quant rà la transmiss ion rie pensrc, puisque le 
mot li gure ù la nn de , olre lellre, je ne 
clo u te pas, surtout ap rès le~ tnwaux cl'Ocho-
1·ow icz, qu'ell e soi t un fait vrc l. mais _j e la crois 
l 1.· ès rare, c:fr au cou rs rie nombreuses ann ées 
rl'Pxp r\ rim ental ion. j e n 'rn a i jamnis co nstaté la 
rn,o i ncl 1·e Lrace. 

Ma is. cntendons-nou , birn. f;c quo j 'api)elle 
transmi ss ion ri e pensrr, c'rs l Ir phénomène qui, 
lorsqiu p je , pense à la mnrl rlt1 grand P ompée 

_sans en dire un mot _à personne et surtout sans 
l'éorire, amrne un p<-1·cipirn[ à me clire : Vous 
prnsez à la m ort riu granrl Pompée, ou m ê me 
simplrmen(, ce qui esl cC'f)Pnrianl beaucoup p lus 
, ·aguc : « Vou s pensez à ln mol'l ri'un grnérnl 
r omain ». 

Ce phénomène-là je ne l'a i jama is rcnconfrr; 
j r n·ai _jama is ré u ssi rl 'c:ql0 rirnrr rlr cc genrr . 

M. LEMOINE. 

ASSE.BLtE GtNtRALE 
L 'J\ ,semblée général<' ri e ll l.S.F. aura li e u, nu 

s iège' social , 10, rup L<' on-Drlhomme, Paris. le 
J)imnn c ltr 29 A\T il 1951, il 15 li e 11l'rs. 

SP ul s pourro n t y prr nrir<· pari. les arl h rrcnls 
iiP l'U .S.F. à jom· de !r ues cotisn li ons. 

Ln carLP sera exigée 1à 1'rnl1·éo ri<' la sa! IP. 
ORDRE Dl ' JOl ' fl.: 

All,~c ulion du Président: 
llapporl moral clu ~ecréfail'<' (; (• néral ; 
Com[)Le rendu ,finan cier ; 
llappol't des censeur~ ; 
.'i nmina ti on des censern's : 
llc no uv ell ement par i irl rlt1 Comité; 
Q11PsLions diverses. 

L'ORIENTATION SPIRITUALISTE 
de la Pensée Contemporaine 

« Le :\J ond e v isibl e ri. lang-ihl r, auqur l nou s 
n ltal'iions tant de prix, n·ps l que le 1.· e,fl et. ri IP 
1·ofleL affaibli, du Yér iLablc l\ lonrle YiYant. 

r;rnel'gie toute puis .,- anle . . la vie rérl le. et r n · ,~ 
ajou lel'ons Yolontiers, l'IulPII irencr profond e . ;,., 
t•t1'es. so nL dans l'TnYi s ibl e. 

C'es t là qu e _battent les l')"lhm ps qu i rlonnenl. 
i1 ln matière ses clifTérenfs nsprcts e L qui e n 
rli,fTé 1'Pn cien L les prod u ctions. C'esL dans l'Invi-
s ihl c que .i ouent les for cr,s qu i enLre lirnn enL ces 
l'YLhmes » . 

Ou i s'exprime a ins i O Qur.l e, I le philosophe 
sp il'if.11 a li s Le qui a écriL ces li g nes? Tl ne s'agi t 
pas rl\m p hilosoph e . sp iritu a liste: l 'auteur ri e 
ces li g nes Pst un profes,e L11· rie Chimi e (l l 'Ecole 
Lnvoisicr. M. Robert Tocquel, membre rlu ,Con-
se il rl'Arlministration rie l'Tn sf i Lul i\l é(apsychique 
fnLPrnalional. et qui. rn ces fermes . formul e 
quelques-unes des con clu sions rie sa remarquabl r 
l'ludc sur Les Phénomènes Physiqu es de la 
Métapsychique ('1 ) , non sans avo ir rappelé que 
les p hénomèn es de la métapsyc hique psycholo-
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g- iq uu « Bous m on Lt-cn L, san s co nLes tc, que, nor- • 
ma le111e uL, habi tu ell em en l, comme le disait Myer_:;;, 
no us vi\·ous à la surfa ce de noLr e ê tre, ou, comme 
!P u iva it Os ty, avec JJlu s de préc is ion en core. 
no us vivon s à la surfa Ge d·un e · intell igence im-
m ense, cc qui signifie q1u e no tr e con sc ience nor-
ma le n· us t qu' une Crnc lion infime de notre ê tre 
psyc}1iq uc. talai qu i se r i t du temps et de 

- l'es pace >> . 
Ce Ll e orie ntation sp i t· iLuali Le n 'es t pas sp é-

c ia le à la Mé tapsyc l1ique; ell e eamclér ise tou te 
la pensée scientifique contempora in e, à l'exclu-
s ion de quelqu es é lém enLs maléria lis les clogma-
Liq ues et fanatiques . 

On connaît les idées n e llemc nL spirituali s tes 
Pxposées cl an s ses ouvrages L'Avenir de l'Esprit 
Pl. L'Homme et sa Destinée. Un autre ,:avan l, 
(: us larn Mer e.ici', dan s l'œ uvre du qu el la Spiri-
lna lilé a tou joul's joué un r ôle f'ondamenla l, 
co mm e en témoign ent , es Du v1·ngcs Le Transfor-
misme et le-s Lois de _ la Biologie e l La Vie de 
l"Univers, a développé des v ue$ a na logu es dans 
un \'Olume r écen t. clo n t lé LiLt·c l'a i l p enser à la 
phi losop hie de Gelc:-; : Le Dynamisme Ascen-
sionnel (2) . Alor s qu e L econte rlu Noüy semble 
11'a vo i t· pas dépassé une soi-te de p !Jilosop h ie 
C'ltl' rl ienn e évoluée. pu iEque. selon lui, l'iEspr it 
im mo l'i e l n'aura iL é tr aj ou té à la V ie qu 'au s tade 
l1 um a i11 , Gustave Mc1·r ier va beau co up p lu s loin 
eL s'r lèvc à une concep t ion da ns laquell e la Vie 
el le Spiritu el sont partout présen ts clan s l'Uni -
Yl' l'S, q,uc l'Evolu l ion fa i t passrr. r lém ent par 
r l<•nw 11l; c!u clé lermini sme à la -Liberté. 

Qu 'on en juge pa r ces q ue lques pl'Oposi t ion s 
l ' u1·ac t fr istiques : 

« !La eréation es t l. 011.iours en co urs, même 
qua11Lilat ivem en t .. L 'l 'nirnrs s'es l développé su r 
lui - m êm r, par son e ffort , eng lobant les e{Jorts et 
le l i-ava il cle t aules le, parti es inrliv irluées >>. 

« Ce qu e n ous appelon s la vir r! ti rive cl e l'orga·-
ni ,-a Li on , qui n'a pas rle li rniLe in fé ri eure. L 'atom e. 
rla n l or gani sé, es l Yivan t. Aucun ricl eau cl e fer 
11e sé pare le m onde min éral clu mond e rli t orga-
nique ». · 

« L a con sc ien ce ma rc111e l'accès à lm stade 
s u pé l'i e ur. celui cle la s pirituali té ou c l'on défi ni t 
hi ologiqu r ment comme un e conouê le rlu temps e t 
ri e l 'es pace, une maîlr i, e rl e so i, conduisan t à la 
maîf l'i se rl 'une p ort ion gran rlissan Le rl r l'Un ivers. 
PL 11 l'afîran ch issemcnl progr ess if des servitu des 
maté1•iell es ». . 

« Tl ex ist e nn e irlPnlité rl e m1turr cnl r e l' rnergie 
d la s pi r i lualilé huma ine , r e ttc derni èr e p ermet-
ta nt la conquê te nrogr e, s iYe e t la possess ion . 
11a r la con scien ce. de,: p lan s s ue lesqu els s'éd ift e 
l'U nivers ». 

« L'Uni ver s p ari e rn lui-mêmr sa r a ison suf-ft-
s:i-nl.c e l sa ju s tification . Il r n c0 f cl e m êm e cle 
l'homme. qui en C' On sti tne désorma is un e n ièce 
r ssrn Li ell e. e t oui. nar le cl évelopoem ent cle sa 
sn ir i lu a lil r . doit s·r lr vPr ju s q;u1à la Source •Su-
p 1·r mr qu ' il v ient enr ichi r ri e son 8fîort ». 

On p cn t r egret1 ri· ou c les rlonn ées de l'expé-
1·ien rP m é tap ,: y chi rmr semblent rom plè ternen t 
rtr:rn g,r r es ,à la pen sti p rl c Gnsf.a ve l\forcier qui, 
1xrâC" r it ell es. aura it. pu pr,,c isrr. comnlr t er et 
n enl -r tr- r r ect ifi er , Ps vu es s 11 r la n a tn-ï- e .- l 'évo-
lution r,t les mn rfa lifPs rl" nc-tion rlu rl vnamism e 
sn iriL11rl, en r e ioi o-nant lPs · ronr r nt ions rlu Doc-
1 r n r Gu s faY e GclP " lr ll es nn ' il l r s a exnosées. 
rl nn s son œ uvrr fonrl anwn l 'Il e De l'Inconscient 
au Conscient . 

11 l Edit ions- de l 'Erm;te, 2, rue de Londres Pari s (9• ), « Col-
lec t ion Métapsychique " · ' 

(21 Presses Universi t aires de Fronce. 

Bien d'auLres uxemvles JJ 0Ut'l'ai e 11 L ê Lr-e fourni s 
de ce LL c o rie 11 laLion de moi ns un mo ins mrca-
nis Le, de p lus un plus sv iritu al isLc, de la pensée 
sc ien ti1iqu e uL p llijusop uique de nolre Lemp s. 
Depu is qu e la i\• alière a é l. é dé Lrôuée de sa 
ro yauté p l1i loso p iti çJ'.uu par· lus co 11 quê Les de l'ALo-
rnisli qu e, le s Li-ails ;gé né1·a ux d'une nouv el lu pl1i -
losop lti e sy nLhé Li (Ji..i e s'organ :sen L peu à pe u . 

. L 'étud e"' des pl 1énornè11es psyc hi q ues s up rn noe-
muux es t a ppe lée à compl é ter ce lle é vo lution cl 
à pp rm e LLre le l riüm tili c d'u ne 1üi !Jlc conce p Lio 11 
de l U11Ï\ e t·s c L du , l'Homme, ca µab le cle donne r à 
ce lui-ci la co nsc iei:1ce cle son 1·ôlc res ponsab le cL 
c r éateu r cl ans le •osmos . 

Ancl l'é D UMAS. 

L'-O~SESSION 
H ien n e peut ê~r e plus agréable a ux spirites 

Françai s que d ~ constater à quel point 
l'œ uvre d'Ailan Kardec est pri se en consid é-
r ation da ns le's ,., autres pays. Une nouvelle 
preuye de la vénéi:a t.ion apportée à la défense 
des idées de notre· maître vient de nous être 
donnée par la Fédération Sp irite de Ch arler oi, 
présidée pa r M. J '.-B. Gilbo ux. So n co mi ,è a 
décid é de publ ier, sou s le t it re L'Obsession , 
des ex tra its des revues spiri tes de 1858 à 
1868 , 

C'est là un e excelie1ite id éè e t il faul 
so uhai ter, pour le plus g'r~Hcl bien de ce ux qui 
veu lent pra tiquer le spirifi1sme, une très la rge 
di ff us ion en . Fra nce de l'ouv,rage édité à F a r-
c ienn es. Avec heaucoup de sagesse, ce ux qui 
on t ch oisi les t extes publiés p ar All a n Kardec 

' da ns ln R evue S pirite, a u co ui.'s des années 
indiq uées n 'ont pas seulem ent r e tenu ceux 
qu i on t trai t à l'obsessjon ; ils ont éga lem ent 
reproduit des a rt icles-- permettant• a ux lec-
teurs désira nt r éfl échir de r ecevoir ·des ins-
tructions sérieuses dont la m éditati on leu r 
perm ettra de m ie ux comprendre notre science. 

Il r ésulte d 'abord de la lecture de ce livre 
q ue l 'obsess ion , véritable m a ladie m orale, a 
touj ou rs existé ; mieux que t oute autre 
science, le spirit ism e, si on sai t b ien le com-
prendr e, peut la guérir, ca r il m ontre la véri-
table cause dû mal et .il donne le m oye"n de 
la comba ttre efficacem ent , ce q ui n 'est pas 
touj ours faci le. 

Le mi eux, évidemme nt, est de se préserver 
du danger ; co nnaissan t ce da nger , All an 
Kardec a souvent attiré l' a tten tio n de ses 
lecteurs en leur donnant les m oyens prat i-
ques de l 'éviter . 

Le premi er a rticle reprodu it est celui où 
All a n Kardec, · Pn 1858, r et raça le r écit des 
man ifesta t ions d'un mort auprès de la célèbre 
artiste Mll e Clai ron. De n ombreux exemples 
sont ensui te donnés . On trouve les moyens 
dP nouvoi r t raiter èt guéri r les obsédés . Si-
r!nalons . par exem nle. la cure fait e par 
M. Dom b re, nrésident de la Société spirite de 
Ma ,.ma nde. << Avec l'aide des hon s . EspTits, 
frr ivait-il. en 18M , à Allan Kardec, nous 
nvons dP]ivr é r n cinq iours, d 'une ob session b·,,,., " iolente et t rès dan aer ense. une jeune 
r. n e d 0 treize a ns ,- comolètem ent a u pouvoir 
d'un mauvais E sprit depui s le 8 m ai der-
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nier. Chaque jour, à cinq h eures du soir, sans 
manquer un seul j our, elle avait des crises 
ter ribles, pitoyables à voir. Cette enfant 
demeure. dans un quartier r eculé et les pa-
rents qui considéraient cette maladie comme 
une épilepsie .n 'en parlaient plus. Cependant, 
un des nôtres qui habite dans le voisinage 
en fut informé et une observation plus 
attentive des faits en fit aisément reconnaître 
la véritable cause. D'après les conseils de nos 
guides spirituels, nous nous sommes mis 
immédiatement à l'œuvr e. Le 11 de ce mois, 
à 8 heures du soir, nos réunions ont com-
mencé pour évoquer l'Esprit, le moraliser, 
prier pour l'obsesseur et ·1a victime et exercer 
sur celle-ci une magnétisation mentale. Les 
réunions ont eu lieu chaque soir et, le ven-
dredi 15, l'enfant subissait la dernière crise. 
Ü ne lui ·reste plus que la faiblesse de la 

·convalescence, suite d'aussi longues et ·aussi 
violentes secousses, et qui se manifeste par 
la tristesse, la langu eur, et les larmes, ainsi 
que cela nous avait é té annoncé. Chaque jour, 
nous étions informés, par les communica-
tions des Bons Esprits, des différentes phases 
de la maladie. 

« Cette cure, qu'en d'autres .temps les uns 
eussent regardée comme un miracle et d'au-
tres comme un fait de sorcellerie, pour 
laquelle nous aurions été, selon l'opinion, 
sanctifiés ou brulés, produit une certaine sen-
sation dans la ville » . 

Je ne r ésiste pas au plaisir de reproduire. 
les réfl~xions faites par Allan Kardec à la 
suite de la visite d'un de ces nombreux illu-
miné!> qui acceptent, sans contrôle, de soi-
disant communications. 
- C'était en 1860:'" « Un monsieur que je ne 

connaissais pas, écrit notre- Maître, vint un 
jour me voir et me dit qu'il était médium, 
qu 'i l recevait des communications d'un esprit 
très élevé qui l'avait chargé de venir auprès 
de moi, me faire une révélation au sujet 
d'une trame qui , .selon lui, s'ourdissait 
contre moi de la part d'ennemis secrets qu'il 
désigna. Voulez-vous, a jouta-t-il, que j'écrive 
en votre présence ? Volontiers, répondis-je, 
_mais je dois vous dire tout d'abord que ces 
ennemis sont moins à .craindre que vous ne 
croyez. J e ·sais que j'en ai ; qui est-ce qui 
n'en a pas? Et les plus acharnés sont souvent 
ceux à qui on a fait le plus de bien . J'ai pour 
moi la conscience de n'avoir fait volontaire-
ment de mal à personne, cetix qui m'en feront 
ne pourront pas en dire autant et Dieu sera 
juge entre nous. Voyons toutefois l'avis que 

· votre Esprit voudra bien me do~ner. 
« Là dessus, ce Monsieur écrivit ce qui 

suit : 
« J'ai ordonné à C ... (le nom du Monsieur), 

qui' est le flambeau de la lumière des Bons 
Esprits, et qui a reçu d'eux la mission de la 
répandre parmi ses fr ères , de se rendre ch ez 
Allan Kardec qui devra croire aveuglém ent ce 
que fe lui dirai. parce que fe suis un m embre 
des élus préparés par Dieu pour veiller au 

salut des hommes et que je viens lui cmnon-
cei- la vérité. · 

« En voilà assez, lui dis-je, n e prenez pas 
la peine de poursuivre. Cet exorde suffit pour 
me montrer à quel Esprit vous avez affaire ... 

« Ce m o.ns ieur pasut assez scandalisé du 
peu de cas que je faisais de son Esprit ». 

Notre Maitre rappelle alors qu'un Bon 
Esprit n'ordonne pas, qu'il ne flatte pas l'or-
gueil des médiums, qu'il ne se place pas au 
nombre des élus et qu'il ne demande pas 
qu'on le croît aveuglément. 

La Fédération spirite de Charleroi a été 
bien inspirée en reproduisant l'article consa-
cré en 1859, aux écueils placés sur le chemin 
des médiums.. « L'orgueil, écrivajt Allan 
JCar dec, se développe souvent chez le mé-
dium, à mesure que grandit sa faculté ; elle 
lui donne de l'importance ; on Je recherche 
et il finit par se croire indispensable, de là, 
quelquefois chez lui, un ton de j actance et 
de prétention ou des · airs de suffisance et de 
dédain inoompatibles avec l'influence d'un 
bon Esprit. Celui qui tombe · clans ce travers 
es t perdu, car Dieu lui a donné sa faculté 
pour le bien et non, pour satisfaire sa vànilé 
ou en faire le m archepied de son ambition. 
Il oublie q4e ce pouvoir dont il est fier peut 
1 ui être retiré et que souvent il ne lui a é té 
donné que conuîÎe épreuve, de même que la 
fortune pour certaines gens. S'il en abuse, les 
bons Espr its l'abandonnent peu à peu et il 
devient le jouet des Esprits légers qui le ber-
cent de leurs illusions, satisfaits d'avoir 
vaincu celu i qui se croyai t le plus fort ». 

Ayant ains i mis les médiums en garde 
contre l 'orgueil, Allan . Kardec ajoutait : 
« C'est ainsi que nous avons vu s'annihiler 
et se perdre les facultés les plus précieuses 
qui, sans cela, eussent pu devenir les plus 
puissants et les p lus utiles auxiliaires » . 

Depuis 1915, j'ai eu l'occasion de cons tater 
à q uel point, sur ce su jet comme sur tous 
les autres, notre Maître a , toujours raison. 

' Pour les expérimentateurs, pour les mé-
diums, qui ne doivent jamais oublier la force 
de la prièi·e sincère, il importe de connaître 
ce qu'écrivait Allan Kardec en 1859, en par-
lant des Esprits mauvais. « Pou r repou sser 
ces derniers, il ne suffit pas de leur dire de 
s'en all~1-, il ne suffit même pas de le vouloir 
et encore moins de les conjurer ; il faut leur . 
fermer sa porte et ses oreilles, leur prouver 
qu'on est plus fort qu'eux et on l'est incon- . 
testablement par l'amour du bien, la charité, 
la... douceur, la simplicité, la modestie, et le 
désintéressement, qualités qui nous concilient 
la bienveillance des bons Esprits; c'est leur 
ap.pui qui fait notre force ». 

Si ces sages conseils sont suivis, les expé-
rimentateurs et les médiums éviteront les dé-
boires. Pour eux, la pratique du spiritisme 
ne sera jamais dangereuse. 

Henri REGNAULT. 

::,._ 
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E V O LUT I ON 
Le Gt·oupc d' l<:L udcs « Evolution », informe les 

k l'.it'L11·s de Survie q·ue les co nl'él'ences failes les 
!" et /1" vendredis rie cllaque mois, à 2-1 l1eures, 
pal' :u. André Dumas, Vicc-Présidenl de la Fédé-
l'alion Sp irite In temationa le, n 'ont plus li eu au 
Palais de la IMulualiLé, ma is a l:Hôtel des Socié-
lrs Savanles. 28. rue Serpente, sall e G. Le pro-
g1·ammc cl éla ill é des conférences est envoyé, sur 
rlomandc. à M. A. Dumas, 25, rue des Envierges, 
Paris (20°). 

MADAME COMBE 
Le groupe Jeanne d'Arc clc Lyon vient d'être 

<• 1n ·ouvé. Sa fo ndatr ice et présidente d'honneur 
.\!me Combe a quitté la scène terrestre le 3 dé-
t:cmlJre drrnicl' pour retourner dans notre grande 
l'alri c qu 'es t cr i T'n iYers inOni q,u i se clél'Oule en 
pa rpc à no, ~-eux var les belles nuits claires, 
ap1·es un exil de• 87 ans s ur nolre terre rl'épl'cuves. 

~l. Faulgautllicr. au nom de la Socirlé d'Etudes 
psychiqu es rt sp i1 ·i les cl M. Couderc. le président 
ad1 1el riu groupe J eann e d'Arc ont retracé au 
c imetière rlc L yon -Guillolièrc, devant sa dépou ille 
mo1· lcll c, cc qu' a é té la ,i c d'abnéga tion de celle 
qu e nous ,tjipc l ions Lous notre bonne maman 
Combe. • 

Tou t au long de sa ,·ie, les épreuves et lès dif-
fi cultrs ne lui furent pas rpargnées. mais elle les 
a~.r-pla sansAlrfa ill ance. 

Orpilcline à l'âge de cieux ans. privéC" de l'af-
focl ion d'une mi·1·r. elle fui confi ée à l'assistance 
puhlique. laquC'llr la placa chez de hraves paysans 
d<• Laroclielorin rian~ l'Isère. · 
. S(•s parents nourri ciers la cons irl érèrcnl. r,'i éga-1,u, avrc Irm·s r-n fants lrgi limrs. •Malheureuse-

nwnl clans lr petit ,·il!age où ell e a grandi, elle 
ne pul 1·eccYoi 1· l' in slr t1 ction qu 'e ll e aurait 
so u I taiL6c et S(' l.1·ouva lanc'êc ri ans la vie sachant 
ù pein e li re r~ pas du loul écr ire. , 

1Plus lar rl l' il e comprit. qur s i ell e n 'aYait pu 
acqu <-r ir unr i nsl n1ctio11 mf•mc primaire, ell e 
s ubissait les r;onsrquencrs non r1·un destin aveugle 
(•! cn1el, mais rru n destin donl nous, srirites 
reelH•rcllons les origines dans nos Yics anté~ 
1·i r m·es. 

.\ sa majol' iV· r lle vi11t à L yon où cloure d'une 
sanlr parfait•e r ll r- ll'availla manuellement. Quel-
qurs années s·rrou lèrent ri r ll e fil la connais-
san ec ri e cel ui qu i ileYait devenir son compagnon. 

Il s se marièrrnt avec l' espo ir (commun à beau-
c· ou p ri ' lrnma ins) rlP fond el' 11ne famille heureuse. 
Quatre cnfanl s naquîrent rie cett e union. 

M~is h élas, le bonhem auqu el ils avaient aspiré 
ne lut pas dr long~1e durée . '1,a maladi e entra 

1 lans la _maisol] et le père. so uvent alité, ne put 
pas lo1:1-Jours apporter. da ns lr ménage l'argent 
n<-ci:-ssaire pour nonrrir la fam ill e pt tous en 
s11h1rent l_es co nsc,quences. Lrs uns après les au-
1 rcs . il s dlspa l'urcnt emportés par nn mal qiu i trop 
,o_n~'cnt pr cna1 f racme rl ans les foyers où la 
m1serc régmul rlans un -1.rmps où il n 'existait ni 
ca isse de sécuri té ni allocation d'aucunP so-rte. 

Notre sœur se rclronva seule r haqrée rie lourdes 
dettes. 19e que br-a~1coup aopellent les coups_ du 
,ort lm furrnt Ire~ durs à s up porter. Mais sa 
foi en l'aven ir élait grande rt ell e ènntinu a sa 
v ie ri e labeur, lrava illant ri e son dur mrt.ier de 
blan chi sseusr pour rl ésintfresser -srs créancier s. 

Par la sui te r-llc fil la connaissance rie per-
so n:i es ayant rntendn parler de sn irili sme. Ils 
rléc1dèrent -dr- se rrunir toutes les fois qu'ils le 
po_urraient _P?llr se donner réciproquement des 
so m s magneLJcmes. Quelques rares livres sur la 
doctrine, péniblement acquis leur apporterait un 

peu rl ' i nstruclion. Ces réunions à caractère inter-
mi li l111 L durè l'enL quelque Lemps. 

En 190:3 au co urs d'une séance, une petite- fille 
rie î ans vil nc tlcmenl Jeanne rl 'Arc à cheval. sa 
hannièrn envelo ppant complètement la chambre 
où il s rla icn t réun is. Le père, médium lui aussi, 
euL la mème Yision. Il s comprirent qu'ils ne 
cl r-_rn ient plu s ;;c conlcnter de quelques réunions 
fa1L cs uu liazan l, mais qu'il s devaient foncier un 
g-roupc qu'i ls appelleraient « Groupe Jeanne 
Li 'A 1·c » et fail' c ri es réunions à jours fixes. 

Dep llis il pri L une Le Il e extension qu'ils furent 
ob ligés rie Iouei· la salle de r éunions j:l.ctuell c. 

P1·ogress ivement. po ussé in contestablement par 
une· ro,·ce sp il'ilue ll e, il fit ri e cons idérab les pro-
grès malgrr les embûches et ennuis suscités pa1· 
de malhcu1·eux ignorants . Les réunions étaien t 
snivir~ ass idûmrn L par des ouvrier s qui, après 
leur journfr terminée, élaient heureux de recc-
Yoir un r nse ignemenl leur fa isant entrcYo ir le 
Yérilablo bul dr la Yie. Ils comprenaient q,ue lrurs 
misè 1·rs rt leurs souffrances avaient pour causr 
non un e falalilé iniq ue, devant laquelle un athée 
es t lou,ioul's prr'l à se révolter, mais une raison 
d'è l1·r que se ul!' la doctrine des réincarnations 
t>('UL r-xp liqurt· cl 'unc façon rationnelle. 

Notre ch.rrr sœ m ne cesse jamais de se consa-
(· 1·cr· corps e l. âme à sa mi,sion, avec la foi ar-
de-n tC' que nous lui connai ssons tous, apportant 
lou.iou 1·s sout ien cl consolation à. ceux qni s'adres-
~e nt à elle. 

Si so n manq11r rl 'in slrucLion I ouvait lui êtl'C 
ltn (' gêne, il r'ia it largement compensé par ses 
r!nns de mrrfiumnité. Elle était un instrument 
incompal'ablr- r nt 1·0 les mains cle ses gu ides el 
C' ll c clrvcnait ain si un conseiller sûr pour tous. 
So n don rlr -médium guérisseur était extraor-
dinairP el. elle ohlinl rie nombreuses guérisons. 
Ellr l'ut il isa sans compter all ant souvent au 
<.levant clc la souffrance mai s jamais. môme aux 
moments les plt1s sombres de son existen ce, ell e 
n'a ècr pl a 1nw 1·rmtmération, s i petite soit-ell e, 
:1ppl iquant slrirlement ce principe: « ·Donnez 
gTaluilement ce que vous avez , reçu gratuitc-
mrnl ». 

T,a guer re lui porta un C(}UP mortel. Sous 
l'effet rlrs privalions et des ennuis, 1à. un âge où 
ron n'a plu s assez rie forces pour rrsis ter aux 
;1ssaul,, sa san l c; et ses faoullé s allrrent en dé-
cl inanl ri rllc s·esL rte inte sans souffrances, nous 
privant tou s rie son appui moral et sp irituel. 

J. PERRET. 

Les Conférnnces du Cercle d'Etudes psychologiques de Douai 
Le• rlimanchr /1 frvrier, à !'Hôtel de Vi ll e, an 

r·ours rl ' un r rr;Lrn ion publique organisée par le 
Ce1·clc• rl rlevant un auditoire nombreux malgré 
Ir mau\·ais lem!], , notre ami iJ\1. J. Raymond . 
mC'm!we rlu Comilr du Cercle parapsych alogique 
rlr L1llr . nt unr superbe conférence sur« La pro-
nwss.- rie ri emain ». 

Sans rlout e apparaît-il in concrvable à beau-
co1111 rlï•umain s dr parler ri e ce que « demain » 
nr rtmrL. Dans le rlrsarro i aclliel (sp irituel ou éco-
nnmin 1lf' ) rt à travers les mi sè>res. les douleurs. 
l' innni r l url e. il scmhle oue l'homm e ne puissr 
:1 "n ir u nr ria ire notion de ce ouc sera demain. 
f'.r-•;rnrlanl, s i nn11 s remontons j'échrveau rln temps 
nn,, 0 vovnns l'hommr s' imposer rlrs roncepts ri. 
nr-11 il 1wu anorrnrlrr 1à connaît rr sa naturr, nom, 
lr- Yovnw i'.i chanur to11rnant rie son histoire. faire 
nn lr-nt.-r. la svnth èsr rlr ses actions oassées-,. et 
11011s srnlon° ·'1 chaque mom ent rlu temns l'in-
fl nenrr invisihle nui nrésirl r i\ son rvoluti on . 1Le~ 
0fforts rlr- l'h omme s'orientent vers s::i libération. 
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Le drame acLuel réside sui-tout dans le faiL 
qu'uue Lrop grande part est réservée à l'amour 
de so i àu lieu de laisser plus cle place à l'amout' 
d'a.uLnli. Mais ceLLe lour d'égoïsme, au centre de 
laquelle l'homme s'. esL installé se démolira: notre 
voisin alo1·s nous déc.;ouvl'ira comme nous décou-
\ 1·it'ous les au lre.:, et la société deviendra plus 
l1eureuse. -

Les lleul'Ls d'idéologies, les antagonismes dis-
paraîtront ; le temps coordonne ·et concilie toutes 
1füoses. Nous vivons lin -épisode de la lutte entre 
le lempo1·el et le, spirituel, mais dé.ià transpa-
!'aît la destinée lrnmaine. Demain sera un monde 
nouveau au sein duquel l'homme, ayant pris 
conscience de son ignorance et de ses jmperfec-
1 i.ons aun1 de ,la vie une conception plus gran-
diose. plus belle, plus vraie ; il comprendra a lors 
sa véritable mission, rai· c liacun de nous a une 
mission à remplir, el clans une véritable frater-
nité il pourra pleinement s'épanouir. 

Déjà un ferment nou,·eau permet d'entrevoir 
et de comprendre la naissance du inonde de 
demain : c'est la connaissance de !'Au-delà. L:i 
Providence a manifesté ses dessins. La survie de 
l 'âme, ses réfncarnations, la transmigration des 
âmes sur les moncle.0 • toutes choses qu'enseigne 
le spiritualisme morlerne. sont la grande espé-
1:ance qiu e l'humanité reconnaîtra rlemain comme 
une rlv irl en te et mliverselle réalité. Le sp iritua-
lisme spirite apparaît comme le trait d'union 
c·nt.rr la conception ancienne t) t celle de demain 
s11r l'Homme et l'Univers. Par !ni l'homme prend 
connaissance rle Dieu, de Cel.ui oui demeure dam 
sa transcendance, élrrn el et universel. 

rM. J. Raymond est rlialeureusement applaudi 
P.! . M. A. Richard, qui présidait la réunion, le 
féliciLc el le remerc ie ponr son hel exnosé. 

Mme Lucille Ricl1arrl, le grand mèrlium de la 
Frdération 'Snirituafüte rlu Nord, fait oueloues 
expériences de psyelrnmét.ric oui. comme à l'or-
dinaire, furent parfaitement réussies. 

Prochaine conférence publique ' rlu cercle, le 
1.,. dimanche d'avril, snr « Les onrlrs psvchiques-,, 
a vec le concou rs cle M. Rohert Laurent, profes-
seur à . l'école nationale supérieure de Radio-
élecfro-mécaniqne, et de M. A. Richard. · 

L!) Secrétaire: 'R. GAIRNIER. 

Le Spiritualisme expérimental à la portée de tous 
M. André Riqllarrl, sous le titre général Le Spi-

ritualisme expérimental ,à la portée de tous, vent 
l'aire profiler ses lecteurs de sa très longue expé-
rience. . , 

Le premier· tome de ,on œnvre est consacré aux 
raits psychiques. le deuxième aux nl1 énomènes 
mrlr!inmnioues ·et an sniritisme. 

1Le lroisièmc tome ,ient. rle naraître : il est 
relatif à l:i doctrine snirite. Comme les rleux 
autres. il est nuhlié en hror,hnre. l\llais l'auteur 
a en la Lrès hcureu,e insoiration rlc rrnn ir c'n 
1m m(•me volume les iro is 'n::irties rle son œuvre 

M. Anrlré Richard, érrit s111'tout nonr ceux« ouc 
les dogmes re!igie1n: ne ronfenfent nas el c111i 
rherchent des rénonsrs log-iouPs à 11ne mnlfit11rle 
rle problèmes philosonl1im1e 0 sonlevées nar l'exis-
f Pncr, humaine »; il ne rl<'sire ni tronbler la 
ronscience des croyants sincères ni froisser r!Ps 
ronvictions respectablrs. 

Avec .iu ste :rai 0 on, il insiste sur la R"r:rnrle im• 
11ortance rle la nhilosonhie snirite. Le -lecteur des 
rle11x nremiers tomes a annris aver, rerfiturle ]~1 
réaliti5 du fait spirit r. • don c de la snrvi_è et de 
la nossihHitP de la romnumiration entre les morts 
et les vivants. Tl va maintenant connaître la leçon 
des faits, savoir ·quelle est l'influence morale · el 
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sociale du sp iritisme. Andl'é :Rillliarcl n'a pas ou-
blié de consacrer un c l!apit~·e aux v ies succes-
s ives . Pour apporter sa piene à l'édifice réinca1·-
nalionnistc, il signale deux faits S LU' . lesq ucls il a 
personnellement enquêlé. Pour ceux qu_i connais-
sent sa con sc.; ience, sa prudence, ses , sc t·upules 
d'expérimentateur, sa connaissance approfondie de 
la q uesLion, c'est là un Lrès précieux témoi9nage 

On lira avec beaucoup cJe pl'ofit l'élude consa-
crée aux détracteurs rlu sp il'iLisme; on y Lrouve 
la réfutation cle leurs erreurs. 

Le spiritisme, quand il esL bien coq1pris, aide 
l'l!omm·e :à lutter contre son orgueil. rnn égoïsme, 
sa cupidité. 

c·est là une tâche difficile et ardue vers la-
quelle il faut tendre. l'ou1· y aniver, essayons de 
sui--Tc le sage conseil clonné, en conclusion, par 
And1·é Richard: « C'esL c11 sr sacl'ifla nL. eu renon-
çanL volontairement à so11 i'epo-, à son plaisir, à 
son bonhem' même, en l'avem· rie son prochain, 
que l'êLrn évolue et s'é lève. L'humain qui veul 
progrnsser sp il'iluell ement doiL clone agir sans 
L·esse po111· le bien cl l'intérêt d'autrui, sans tenir 
c,;ompte cle ce qui peut en l'ésuller pour lui-
même ». 

Henri REGNAULT. 
UN MESSAGE DE GEORGES SAVIARD 
Comme· nous l 'avons alors signalé, Georges 

Saviard, spirite convaincu, Membre du ,Comité 
de -l'U.SJF., s'est désincarné 1à Cannes le te, jan-
vier 1950 à 3 heures clu matin. -Plus d'une année 
t\ll1Jarn\'ai1L, par· écr iLurc m édiumniqu e, Mme iLau-
1·cnl recevaiL l'avertissement suivant: « Georges 
Le p1•r\cédera auprès de nous, il aura le lJonheul' 
de t 'avoir à ses côtés cl i.t ses flcrnie1·s rnomenls, 
f u l'aideras à rn dégage r ». · 

Ce fut exact. 
Un message postlrnme de Geol'gcs Saviard fol 

1·/'r.n pal' clairaudience pat· l'inten11i5rliail·e de 
l\lllle A. M . ... , le 6 janvier 1950, à Cannes. 

Tl nous rsL Lransmis par Mme A. LaurenL. lrnbi-
LanL à Cannes, 11, Bd Montflemy. 

AU REVOIR !. .. 
Sui· le _jour adouci s'é fcnclai l un suafre 
EsLompant l' lwrizon dans 1111 nuage gris ... . 
:vrais alors, j'ai senti volre présen ce c hA1· e 
Oui m'aidait à monter Yel'S les lienx infmis ! 
Merci pour le bienfait fi'aYoir aiclé mon âme 
A lraverser le dur passage de la mott. 
Jr su is pourtant rnldal. mais la main d'une 1·emme 
'vl'a ?u irl é, malgré Loul pour prrndre mon csso1· 
Je sais bien que parfois nous sommes témérairrs 
Quand nous voulons jouir des instrrnfs rl'iri-bas, 
De combien d'illusions sommes-nou s tributaires. 
Que de Lemps perdons-nous sans av8nccr d'11n pas! 
Ce qne nous poursuivons, souYrnt, rst illusoire 
Gar les paüvres hnmain s ont h ·op de vaniLé. 
1'fous voulons tout. savoir, alors, qu ' il nous fouL r croire 
Et :iimer, simplement. voilà la ' Vérité ! 
:VlainLenant fout est clair! La route est dégagée 
De l'amoncellement rle toutes les erreurs . . . · 
Drià, j'ai rencontré une âme plus âgée 
Qni ID(~ montre le Bien 011 frp lous IPs meilleurs. 
F.f ce Bien. c'est l'Amour 1 ... ô rlo11cc11r i,rnorée. 
Qnancl nous croyons a;me1'. n ous nous trompons r souvent 
Car l 'Amo.11r est un fc11, nnr flnmrnP sacréf'. 
Qui , en toüt et partout n'a point d'rquivalent. 

L'liivei" n ' disoar11 sur h1 hante monta l2'nr 
Où nn êtr e . zélé me conduit par la main, 
Au revoir, ' cI1ère Amie que .Diru vous accom-. r pagne ! 
Devant l'éternité je vous dis : A ,Demain! ... 
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ATHIS-MONS Expérimental, la Jlralique de la Psychométrie, 
puis la Réincarnation et la Non-Violence. 

Le foyer spil'ituel - d'Athis-Mons est consacré à Le dernier exposé fut sur Lou t apprécié par les 
l'œuvl'C déjà, célèbre de la Vierge miraculeuse nombreux auditeurs comme en témoigne un 
r°'rlifiée au fond du Clos Dagobert, à l'endroit deuxième article paru dans Le Ré publicain Lor-
même où Mme Debord la vit apparaître. Il fut rain du 2 Janvier dont voi:ci un exlrait: 
inauguré solenncllerrrênL, le li Janvier. en présence « 11 y aurait beaucoup ù dire sur les deux 
rie MM . .Emil e el Robel'l Debo r'd, sous la prési- « conférences données à Nancy, à la Chambre de 
t1 °nce de M. Edouard ,Saby. « Commerce, par M. Richard. Nous aurons d'ail-

Nombreux, les invités dél ilèrent devant la statue. « leurs l'occasion de revenir sur ces intéressantes 
}l. Edouard -Saby, signala quelques-uns des faits « causeries. 
I'L'lalés par lui clans son ouvrage, il indiqua la « Le sujet traité « La Réincarnation et la Non-
man ièrn dont la famille Debord fut · amenée à « Violence » a retenu toute l'aLlenlion des audi-
r le,·cr celle statue et à ouvrir leur propriété à « leurs, d'autant plus que roraleur s'exprime 
Ions ceux qui souITrenL, sans aucune distinction « arnc facilité sur un Ion familier, en ries termes 
rlr religion ni cle race. « Loujours fort bien choisis, rendant très corn-

Des orateurs des différents mouvements spiri- « préhensives des idées philosophiques ou méla-
1 ua lisles exposèrent lem point de vue sur les « psychiques parfois ardues. 
gué1· irnns extraordinaires oblenucs en ce Haut << C'est là un art où excelle M. Richard et qui 
Lieu. MM . Gouache et Henri Regnault parlèrent « mérite d'être souligné ». 

, 0n spirites. rPour r nous, dit en substance notre Signalons, pour termin!l_!\ qu'au cours des 
,-icc-prés ident, il n'y a pas à proprement parler expériences, deux personnes su-sceplibles de faire 
rlr mirac les, mais ries faiLs inilab iLucls. Retournée rie la mérliumniLé ont éLé détectées dans la salle 
dans nolre paLl'ie spirituelle, Mme Debord est rt ce seu l résultat peul réoompenscr Mme cl 
sans tloule présente parmi nous lout en restant .VI. llicharrl de leurs efforLs de propagandistes. 
invisible à nos yeux huma ins. L'ol'igine du Foyer A _ ORLEANS 
sp ir ilue l que nous inaugm·ons aujourd'hui est à 
mon aY is nettemenL sp iri te; Mme Dchord étai!. _ Le 17 décembre, notre secrPtairc général 
\'Oyante el devint médium écl'ivain ; son ·mari :\l. G. Gonzalès traitait au Cercle Amour, Lumière 
\1. Emi le Dcbord vi t en songe J'appa1·ition que sa 0t Charité d'Orléans « Deux problèmes :\lodernes 
f'cmme aYait vue sans lui rn aYoir parlé. Parmi les du spiritualisme. DIEU, ... SATAN .... ». La neige 
maque! Lrs apportèes par l\l. Baume!, le sculpteur, qui menaçait et tombait par instants nuisit beau-
mis sm· lem cl1emin an momen L ,-oui u, ;:\11"' 0 Debord. coup à la venue du -public, cependant. une assis-
sur l'ordre rle l'Espril, se communiquant à ell e, dé- lance de choix et suffisamment nombreuse en-
signa le numéro de rellr qu'il fallait choisir: ni· Lendit l'oraLcur exposér les conceptions spiritua-
son mari, ni son fi ls. ni r l lc-même n'avaienl Yu lisles modernes en cetLe matière. 
rcs maqncLtes. CeprmlanL, à sa granrle stupéfac- Les applaudissements du public montrèrent 
Lion, M .. Emi le Drhonl reconnut, rJans l'œuvre l'intérêt qu'il prit 'à celte rli.\mons lralion. / 
in.spil'éc à l'arLh,lr. là Mère• vue par lui dans :vr. GonzaJ.ès avait emmenc avec lui rleux des 
son songe. Déjà le~ grtfrisons sont nombreuses. ml1rli ums à incorporaLions clu Groupe Amour, 
Le hui principal du Foyer est dr servir Dieu par l,umière et Charilé de Paris. Ceux-ci eurent de 
la CII ::u·ilrl et d'un ir Lous les r1·oyants rlans la I rès beaux phénomènes qui montrèrent aux Orléa-
1·eligion de !'Espr it rt d0 l'Amour. nais cc qu'on peut tirer clu spiritisme en matière 

N'y a-1-i l 11as là la prrfigural ion rie la religion rie communications avec les décédés. Nombreux 
universelle qui. rlans l'avenir, unira Lous les f'urenL ceux qui manifestèrent auprès de notre 
hommes par la fraternilé et la honLé? Secrétaire généi'al leur enLhousiasme, souhaitant 

qu'un jour ils puissent eux aussi m:oir de tels Notre Action en Province m,1r1iums. -
A NANCY Nous leur souhaitons également, persuadés que 

« Le Républicain Lorrain », du 31 Décembre le travail de leur groupe s' intensifiant et se spé-
1950, a publié clans ses échos , l'article suivant, cialisant leur permettra la réalisation de leur 
inlilulrl: « Des Expériences rlc · Gla irvoyance vom . 
ri Lon nan Les ». 

« La iSocirlé d'Etndrs P~yèhi,qrues rle ·Nancy a 
<< vou lu combler ses ad hérents en tenant compte 
<< rle leurs dés irs P,t en faisant venir à Nancy 
« YI . Richard, dont la Conférence failc l'an passé 
« avait, enthousiasmé les auditeurs. 

« Celte fois encore. l'inLérêL est doub le puisque 
« la Conférence rlr M, Richard, Président du 
<< Cercle rl'Etudes Psychologiques rle Douai, est 
« suiv ie par de, expériences rle clairvoyance 
« efJ'ectuées par :Vlme Richard. Grs expériences 
« ,-raimcnl étonnantrs ont causr une grosse im-
« nression · dans l'aurli toirc qui s'est retiré en-
<< cha-n té ». -

Ajoutons, pour compléter cc compte rendu, qu'à 
l'orcasion des rleux rrunions qui eurent lieu à 
~ancy, les 30 et 31 rlrcembre. ~1mr Richard s'est 
surpassée pour la Yilesse et le nombrr des Pxpé-
rienccs réali sres. C'est a ins i que le dernier jour 
rl0 l'année la dflvotlf;P médium dn Foyer •rie Spi-
ri l.ualisme de Douai fit plus rlc Crnl ex[)ériences 
concluantes. 

Quanl ,à M. Rirharrl . il traila , rlans ses confé-
l'c nces. tr ois su,iels différents : Le Spiritualisme 

A ERMONT-EAUBON N E 
•1\f. Tavernier avait org-anisé une réunion de 

pl.'opagande qui eut lieu à la Cerisaie rl'Eaubonnr , 
i\l". Henri Regnault fit . une causerie sur le spiri-
tisme. 1Mme Angeline Hubert fü cle f'ort intéres-
san I es expériences. 

A ANGOU L EME 
M. D.upuy a organisé un groupe spir iLe à An-

gou lême. M. Henri Regnault ,alla faire une confé-
rrnce au cours de laque lle il exposa ce qu'est. le 
caodaïsme en montrant l'importance de cette 
religion, fondée en 192G, en Cochinc hine. Il rap-
pe la l'origine spirite de cette religion qui com-
porte actnellement pl us de deux mill ibns rle 
fülèles. Sa . doctrine concilie tou Les lrs convir-
tions religieuses et s'aclapLc à tous les rleg-rés de 
l'évo luLion spirituelle. Ayant pour mission rl'uni-
fter l'humanité dans l'amour 1miYerst'I ri il r:-1 
le trait d'union entre l'Orient cl l'Occident. 

A l'aide de photographies de désincarnés tirées 
au sort, Mme Mauranges fit rle très intfressante~ 
rxpériences au cours desquelles furent données 
rlPs preuves de survivance. 
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RÉSUMÉ DES 50 ANNÉES D'EXISTANCE 
de la Société d'Études Psychiques de Nancy 

'La sociéLé fut fondée le 11 Novembre 1900 par 
le Docleur ,Haas ; député, ancien protestataire 
au FleichsladL; expulsé en 1896, il vint habiter 
Nanc y et fonda la société. 

Le Qo lonel Collet, vice-président, accepta ce 
li I t·e pour pouYoir découvr ir les fraudes et i l y 

. rrsta jusqu'à sa mort sans découvrir aucune 
r,·aude. Les auLres membres du comi lé fu rent le 
D' ,Pierre de Nancy, le D•· Jlorrion, Président 
r!'llonneur, le D' Liébaut. Le Vice- président était 
l'avocat Cordier. Les grands Maîlres: 1Papus, Léon 

_ Denis, Gabriel Delanne, furent membres d'hon-
nem·. M. Amédée Thomas, fut secrétaire dès la 
cr·falion. ainsi que M. !Fouquet. 

Patronnée par de pareilles sommités, la société 
i1e Nancy fut de s uile appréciée en h aut l ieu 
rl'au lant plus que de bell es conférences f urent 
fa i les par les grands Maîlres du sp irit isme. Le 
lY Encausse dit Papus fut le 11remiér, il vint 
souyent · a insi que Léon Denis, Gabrie l Delanne. 

A partir de 1911, le co lonel Co llet fuL président 
jusqu'en 19'14 avec tOlJj ours, M. T h omas comme 
secrétaire. Ce fut encore l'éporqrue des bell es ma-
nifestations, entr'autre celle du méd ium musicien 
Aubrrl. -On eut aussi le p laisir d'entendre le 
commandan t Darget beau- père de Mme Lemoine, 
prrs irJent actuel de l'Un ion spirite française. 

Je nr 1rnux pas nommer Lous les brillants ora-
l eues qui honorèrent notre soc iété de leurs 
g ranrlrs voies autorisées, m ais .ie ne veu:x,,,pas 
omrl l t·c rie nommer le D' Balme, membre du 
rom i I é ri ont _j'ai connu le dévôuement à la soc iété 
ri au.,x malades qu 'i l guérissait par l'hypnotisme 
f't aux malades qu ' il guérissait par l' h ypnotisme. 

:\pr· t•s la guerre mondiale la soc iété reprit son 
nc-1 iYilr rn 1920 sous la présidence de M. Thomas 
:11·r r, comme membres du comité Mme Mi llery 
f'L Wr,slel'ma1111 ingénieurs chimistes ; le D' 
r:r,or-gcs , M. GouLLièee. i\'t" Vernolle avocat .et 
l.\'I. Golll\. 

Nous eûmes le p laisir d'q:Pp laudir encore de 
s:1Yanl , o r'aleurs dont le pasLiur Wiétrich, le 
sanrn l .\L Paul 'Le Cour, le merveilleux ' voyant 
Pascal Forlhuny, le professeu r et l10m me de let-
tres Gabrirl Gobron dont notre département peut 
s·énot·gneillir, q.ui révé la ,i l'Occident le cao-
rlaïsmr_ M. Jfonri Ilegn au l t YienL à N::rncy depuis 
27 ans. · 

En plu s des conférences, le com i lé accomplit. 
rlr l ri·s hrllcs exprr ien ces t.rès intéressant.es avec 
des m r d i ums de bonne vo lon té dont nos a n cien s • 
lrnl leLins rrmrlent un comple détaill é. 

.\'I. Thomas ftL même ven ir à Nancv un amé-
ricain de pnssage à 1'aris ; Miller donnÏ1 p lusieurs 
séances de matéria lisa tion. Il fa ll ut n aturell emen t 
suppr-imer toute démonstration penclan L la der-
nière guerre et la soci_élé d 'é tudes psych iques de 
Nancy ne reprit activité qu'en octobre 1Q47. 

En nrlr'essanL u n so uven ir reconna issant à tous 
nos prédéce,seurs , nous ferons Lous les efforts 
possihlrs pou,, la rend r e prospère. 

Mme NATHAN, présidente. 

LIVRES ET REVUES 
L'Evolution h_um aine , par 1Elisalleth Laszloë, chez 

~rn u lcur·, 70, rue cle la 'rom·, Paris ( fü•) (500 frs). -
r:c4, ouvrage csL un livre exposant le symbolisme des 

nombres. Il pose des problèmes troublants, par 
exemple Peu t-on vibrer avec son chiffre? Je dois 
rlirc lT'Ue .ïai éLé surpris de découvrir que je vibrais 
IJi en al'ec le mien, ou rni eux av•cc les miens, puisque 
H: lisabeU1 Laszloë nous apprend que nous en avons 
plusieurs . Je pense que c'esl là un des :grands éloges 
que nous pouvons faire à cet ouvrage- qui clevient 
nins i une révé lation des indicat ions du Karma. 

Au surplus l 'œuvre, d'Elisabeth Laszloë est parsemée 
rie belles pages de poésie pure au moment où elle 
nous narre l'E1·ol u lion Yiond)ale tell e qu'elle la conçoit. 

La Revue Spirite à Soual (Tarn ), dans son numéro 
ri e Nove1uh r·e-Drcernbre pub lie .plus ieurs arUcles très 
in lérnssanLs. noLamment « .Un miracle dans un e 
Rrison », par ICI [Ü'l' Jules Pérès,' qui ne craint pas 
d'afficher sa conviction en ce qui concerne les guéri-
so ns suprano-rmales . Qu'attend le Conseil de ]'Ordre 
pOUl' pourstli\Te le Directeur de la Prison ?. - G. G. 

Chimes, le _j ournal anglais, co nsacre un long article 
il l'Etat acluel du spiriLisme en France. Il menUonnc 
<1 11elques-uns cl es grnu pements français et le nom cle 
le11rs dirigeants. - G. 'G. . . 

Spiritualisme moderne à Liège . - Publie toujours 
rl ï n I r'ressR nt s....,.'u•ticles concernan L la survie et les 
pr·em·,es ri e l'inLervention des esprits de.s décédés dans 
nos acLcs journali ers. Sur les num éros 6 el 7. il y 
r,st exposô des preuves de la suevie, notamment sous 
ln. signal.me de notre ami A. Biquet et de M. Carabin . 

G. G. 
La Baguette Magique, par Henri Ourville, Bibliothèque 

F:nciiaqùe, 3G, n.venue Mozart, Paris. 54.0 frs . - Très 
copieusement illustré cet ouvrage est cl'un grand inté-
1·0t. L'auteur fait preuve d'une grande érudition cL 
rmrnène son lecteur dans le dédale des civilisations 
antiques. De tous temps, la baguette a joué un rôle 
pr·(•pondérant. L'é ternel problème du Bien et du Mal 
es t largement évoqué dans ce livre où j'ai appri,s 
t,eaucoup. Létude de la baguette des , rholdomanciens 
n ·n. pas été négligée. 

L'Evangile ésotérique de St-Jean, par Paul Le Cour, 
e,hez De,rvy, 18, rue du Vieux-Colombier, Paris - 330 frs. 
·- !\ en croire l'auteur. l'évangile de St-Jean, contient 
le véritable enseigneme,nt de Jésus. Ouvrier du Christ, 
,ïai lu avec in térêt le nouveau livre de Paul Le Cour. · 
Page 1,1, il montre comme je le crois que Ohrist n'esL 
pas IDieu, ce l,,te divinité est seule.ment un dogme depuis 
le conci le de Nicée en 325·. Comme l 'évangile de St.-Jean 
Pst c,elu i de l' èrei du verseau qui rapproche,, on · com-
r,,·end l' importance qu'il possède pour Paul Le Cour. 
-. Le. ~uériss e_ur, c'est inc onnu, par Maurice Mességué, 
111lram e Secretan, 18, r ue Lalande, Paris - 195 frs. -
Le docte!Ul' G. Le Goff a préfacé ce livre du fameux 
guérisseur radiesthésiste, livre qui porte en sous-titre: 
« l'espoir rendu aux incurables ». De nombreuses 
al testations de guérisseurs proUVE\Ilt fa valeur de la 
111étl1ode Mességué qui, obtient la guérison par les bains 
do pieds. Il n'est pas l'auteur de cette méthode ; il 
Y a des scc-re,ts de famille dont il est le seul déposi-
1 aire. L'h istoire du procès intenté à Nice à M. Maurice 
.\f.csségué, pour exercice illé.gal de la médecine, montre 
lden la Il<°'cèssité de réformer · la lég1slation ·actuelle 
dans l'inliért't. même des malades qui, comme _j e l'écri-
va rs en septembre 19,9 (voir Survie. n• 209) doivent 

' aYO•ir· le droit légaJ de guérir sans attirer d'ennu is 
.iudiciak·2,s à celui qui leur reJJd la santé. 

Le Monde Spir itualiste, 21, ru e -d.es Cl1a1Tet iers. 
nrlc'ans. Loiret (l5ü frs par an ). - Georges Gou-zalès 
1·ccl1r,rcl1 e si l 'on peut percevoir !Dieu. 

Cosm os, 50, ru e de Douai, Paris (4QO l"rs par an ). -
.!canne l lumonreau met en garde contre les « crn-· 
pauds » qui cherchent, à déi;ruirc 1:i confiance. cl 
l' r spl'_it_ fra terne(; Eli sabeth L_aszloé parle des paysages 
111ystcrreux. Jani ne R.6gnrer s1gno.le les bienfaits et les 
rlan!cçers clu yoga. -

De stins, 108 bis, rue Championne t,~ Paris (380 frs 
ra ,· an). - Simone Mazé explique pourquoi elle défend 
h.<; guérissem's . .Tules Bouohel' é ludie la divination : 
.rea n- .\far ie Le Floch cherche les orig in es et le sens 
cncllé de lâ Fête de Noël. - H. H. 

Pour les Ouvra ges mentionnés s'adre , ser aux Édit.eurs et non à l'U. S. F. 
Le Géran t: Henri REG NAULT lmp. Durand, La Varen11e. No 31.0892 
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l es réunions ont lieu 10, rue Léon· 
Delhomme, les Samed is et Dimanches à 
15 heures, les Lundis à 21 heures. 

REFERENDUM 
Tout ce qui n'est pas défendu est permis, dit 

la sag'esse des nations. Les statuts de l'U.S.F .. 
nïnterdisent pas de demander à ses membres , 
leur opinion quand le besoin s'en fait sen tir, et 
c·est actuellement le cas. 

L'article 20 de nos statuts interdit d'accepter 
à l'Assemb1ée générale tout vote par correspon-
dance, alors que ce même vote est permis et 
recommandé, par l'article 18 des mêmes statuts, 
aux membres du Comité directeur pour chacune 
rie leurs réunions. :Faut-il y voir l'applicati<m du 

.... a1 cux ve1s 1u fa.Ln!:st:; : 
Suivant que vous serez puissant ou misérable ..• ? 
Dans des associations beaucoup plus impor-

Lanles que l'U.S.F., comme l'Association franc 
çaise pour !'Avancement des ,Sciences, 'associa-
tion déclarée d'uti lité publique, le vote par cor-
respondance de tous les adhérents est auto-
risé, alfin d'éviter qu'à l'Assemblée générale, une 
minorité de sàciétaires présents n' impose des me-
sures contraires aux intérêts de l'Association. Il 
en est de même dans toutes les sociétés sérieuses. 

A l'U.,S.F., un adhérent payant annuellement 
deux cents francs de cotisation, mais q,ue la 
maladie, les cir,constances ou la distance empê-
chent ç'assister à l'Assemblée générale a moins . 
de dro its ' sur la marche de sa société, qu'un 
affi lié pour lequel on verse vingt francs de con-
tribution par an, mais qu 'un délégué représente 
au moment opportun. 

11 faut que ce, scandale cesse, que la majorité 
des membres ail le droit d'exprimer sa volonté 
et qu 'une minorit~\ habilement circonvenue, ne 
puisse pas approuver des budgets en déficit comme 
en 1936, puis 1937, et refuser son approbation 
·:t des budgets se soldant par des excédents consi -
dérab les, comme celu i de 1950 (p lus -de 70.000 fr s), 
dont l'importance témoigne éloquemment de la 
bonne marche de l'U .SJF., et de sa prosp~rité. 

Rappelons à ce propos que l'exercice 1949, sans 
être aussi brillant, se terminait déjà par un excé-
dent de .recettes de 10.555 frs et qu'à une excep-
tion près, l'excédent de recettes de 1950 est 
le, plus · élevé que depuis sa création l'U.S.F. ait 
enregistré. 

.On ne saurait oublier que la majorité des adhé-
rents, supporte presque entièrement la charge 
financi ère de l'U.,S.F. alors que la totalité des 
contril.utions 'des afflliés (15.900 fr . en 195@), ne 

pel'mettrait même pas d' imprimer un seul · N° de 
Survie. · 

Un peu plus d'équité s 'impose. Nous demandons 
inslamment que Je dernier alinéa de l'ar ticle 20 
des sla tuls soit remp lacé par le su ivant : 

« Le vote pa11 correspondance est ADMIS et 
« recommandé à tous les membres de l'U.S.F. que 
« la maladie, les cir,constances ou la distance, em-
cc pêche1it d'assister à l'Assemblée générale. En 
cc conséquence, le rapport moral, le rapport finan-
ce cier ou des extra;' s substantiels de' ers rapports, 

. cc et les noms des candidats au renouvellement 
cc partiel du C omit'é qui a lieu chaque année, seront 
cc publiés dans le N° du bulletin de l'U.S.F. précé-
cc dant l'Assemblée génfrale. 

cc Les décisions sont prises à la majorité des suf-
cc frages exprimés ». 

On trouvera plus Join des extraits des rapports 
moral et financier . 

Nous prions instamment tous les membres de 
l'U.S.F.' de nous envoyer d'urgence leur vote sur 
les quatre questions suivantes : 

1 ° Etes-vous POU,R ou C'ONTRE le vote des 
S.ociétaires par correspondance 1 

2° Etes-vous POU R) ou CONTRE l'approbation 
du rapport moral de 1950? 

;3° Etes-vous POUa ou C'.ONTRE l'approbation 
de l'e,x ercice financier de 1950, qui se, termine par 
.plus de 70.000 fr s d'ex cédent de reoettes17 

i1 ° Etes-vous POUR ou CONTRE l'ap plication 
du présent vote ,à l'exercice 1950? 

Veuillez adresser D'URGENCE sur ces quatre 
points votre vote au Président de l'U.S.F., 10, rue 
L,éon- De111homme, Paris (15°) . 

Nous demandons ,à tous nos adhéren ts, présen ts 
ou non à l'Assemblée gén'érale, de nous envover 
leur vole, car la bonne marche de l'U.S.F., sa 
prospérilé et probablement sa vie en dépenden t. 

Contraireme,nt au désir de no s. fondateurs : Léon 
Denis, Gabriel Delapne, on veut, depu is trois ans, 
reléguer l'U.S.lF. danS/ le rô le exc lusif de fédé -
ration de groupements, et lui interdire tous ·ses 
adhérents, ce qui réduirait · ses r essources à 
15.900 francs par an, ne permettrait même pas de 
payer le loyer et les impôts, et contraindrait à 
supprimer· la publication de Survie, qu i co~te 
actuellement plus de 104.000 frs par an. 

Voilà les faits. JUGEZ ET VOTEZ. Faites con-
naître votre volonté de conserver à l'U.S.F. s9. 



2 SURVIE 

:oll'ucture, sa prospérité et sa force. Ce n'est pas 
seulemenL pour vous un dro iL : C'EST UN DE.VOIR. 

Toutes les pers-onnes présentes à l'Assemblée 
g<\ n(•ral c el qui estimeraient ou non que leur 
bonn e foi a é té surprise doivent nous envoyer 
IC'ur vole. ' • , 

Au joul'ci ' liui éclairées .- elles ont le droit de 
changer d'opinion si elles jugent que c'est leur 
rl rvo ir. 

QUELQUES CHIFFRES A MEDITER 
1. En 1939, après vingt ans d'existence en pleine 

paix, n'avait pas 21,0 adhérents. 
Après dix ans de l'Administration actuelle, dont 

cinq (1940-19/15) , pendant une dure occupation 
étrangère qui empêchait toute propagande effi-
cace, ce nombre, a plus que douhlé. 

2. En 1939, le monlant des valeurs mobilières 
cln l'U.S.~. était d'environ 13.000 frs ; il en dépasse · 

aujourd:-Jmi 100.000, dont 80.000 frs de capital en 
rente 5 p. 100. 

3. En 1939, l'avoir de l'U.S.F. au compte de chè-
ques postaux était ,de 3.100 frs; il est là la date 
du 12 mai 19'51, de 247.556 frs. qui s'ajoutent ainsi 
aux 100.000 frs de valeurs mobilières. 

Peut-être n 'était-il pas sans intérêt d'établir 
ce tte triple comparaison, afin de rendre au tra-
vai l de propagande de ces cinq dernières années 
(1945-1950) l'hommage qu'i l mérite. 

Une exc usable erreur de notre trésorier. à qui, 
·à brûle-pourpoint on demanda le nombre de nos 
adhérents alors q,ue le registre des sociétaires 
éLaiL à son domici le, lui fit énoncer un chiffre 
inférieur d'une centaine, au nombre réel. L'As-
semb lée générale, ébranlée par ce r enseignement 
erroné, refusa d'approuver le compte rendu de 
l'exercice, le plus r emarquable qu'ait jamais eu 
l'U.SlF. ,:vrais erreur n 'est pas compte. A nos adh é-
rents de le prouver. 

DE BUREAU DE L'U.S.F. 

ASSEMBLEE GENERALE 1950 
L'Assemblée générale, de l'U.S.F. a eu lieu le 

29 Avri l 1951 ,au siège social, sous la présidence 
rie M. Lèmoine, président. assisté de MM. Heni'i 
llrgnau lL, !Roger Garn ier, vice-prés idents ; Georges 
(:onzalès, secré taire général; André Dumas, secré.: 
!aire adjo int ; Luci en Xhignesse, trésorier. 

DISCOURS DU PRESIDENT '· 
.J'ai pris l'habitude à chacune de nos assemblées 

w\nfrales ri e vous parler touL d'abord de la vie 
de l'U.S.F. durant l'année éooulée, puis de faire 
l' n voi. l'c compagnie un tour d'horizon psychique 
où je l'appelle les ouveages sp irites les plus im-
pol'lants et les événements supranormaux les plus 
signifi cal ifs dont les un s ont paru et les autres 
sr sonL déroulés clans le cours de ce tte même 
année. 

Vo ici plus de dix ans que l'U . .S.F. siègè dans 
reLLe enceinte, et puisque les chiffres donnés par 
notre trésorier le permett enl, c'e~t aux énormes 
progrès survenus dans nolre situation financière 
dr :193,9 à '1950, que je veux consacrer ce début. 

J\J ais tout d'abord, que vous <lirai-je de notre 
U.S.F . durant cette année, sinon qu'ell e a pour-
suivi son développement normal. que' ses recettes 
n'ont jamais été aussi élevées , ,que depuis dix ans 
le nombrr des groupements. sp ir ites ou psychiques 
adhéreuts n 'a jamais été auss i grand . 

C'est un peu à des criLi,q,ues que nous devons 
au jourd 'hui · d'être si bien renseignés sur les pro-
grès consid érables de cette décad e. Elles ont 
amené notrè trésorier :à nous dresser un tableau 
rl'ensemble de l'ac tivité de l'U . .S.fF. durant ces dix 
dernières années, et comme les chiffres n 'ont pas 
encore de parti-pris, que je leur a'ccorde pour ma 
part une éloqu ence fort supérieure là celle de tous . 
les dise.ours, ils m'ont ap'.pris - et je vous l'in-
dique - que nos recettes, de 9.323 frs en 1940, 
sont passées en 1949, à 2611.788 frs. 

.Tc sais bien que le fran c n 'a pas gardé sa va-
leur de 1940 et · qu 'une politique financière 
malheu reuse lui a fait perdre en dix ans les neuf 
rlixi r mes de sru valeur . _Il suffit en effet de com-
par er les- bilan s de la Banque de Frarice en 1939 
r L 1949 pour consta ter . que le montant des billets 

1 en circulation, de 1112 milliards en 1939', passait 
dix ans plus tard à J.400 milliards et qu'il atteint 
:1t>Luell emcnt environ nouze fois sa valeur de 1939. 

Comme la production agricolei et industrielle 

est restée sensiblement la même, les écarts né 
dépassant pas 20 % en ' plus ou en moins, il s'en- \ 
suit que 1~ franc valait en 1949 dix fo is moins 
qu'en 1939, et qu 'il vaut à l'h eure actuelle douze 
.à trei ze foi s moins qu'avant gu erre. Voici la véri-
table e'L principale cause d"l la hausse permanente 
rlu coût de 'la vie; le reste n 'est que secondaire 
et passage1.'. Lors,q,u'on double cta·ns une nation le 
montant du papier-monnaie en circulation, il est 
in éluctable que dans les '- mois suivants. la phi_:_ 
part des obj ets doublent de prix. Puisque le mon-
tant des bill ets émis est actuell ement de douze à 
lreize foi s sa valeur de 1939, le prix des objets 
riait normalement être de douze à treize fois plus 
gl'and qu'en 1939. En voici un exemple frappant : 
le prix du ki logramme de pain était 'en 1939 de 
3 frs ; jJ est maintenant de 36 frs et peut-être 
,-a-L- il encore augmenter. 

Libré à vous d 'en conclure qu e le jour où l'on 
in lerdira à la Banque de France toute émission 
nou wille de billets, il ne pourra plus. y avo ir de 
nouvell e hausse du coût de la vi e; c'est la consé-
quence même de ce que je viens de dire, et l'his-
·toire du Consu lat le démontre péremptoir.ement, 
maâ.s c'est là de la politique, ou plutôt de l'éco-
nomi e po litique, et je ne veux pas, dans ce do-
maine. aller p lus avant. 

Revenons donc à nos moufons ; je veux dire à 
l'U.S.F. Ses recettes en 1940 éta ient de 9.300 frs, 
qu i, en monnaie de 1949 a"raienL valu 93.000 frs 
e t en monnaie actuelle val' ·'ra ient 112.000 frs. Or, 
les recettes de 1949 s'élèven r ·i 265.000 frs environ, 
c'est-à-d ire à plus du double. fü j 'ajoute que les 
r eoettes ·de l'U.S.F. n 'ont jamais cessé de pro-
gresser depuis dix ans - et même progressent 
à pas de géant - je sui s amené à conclure que 
les résuilats obtenus dans l'augmentation des 
r eceltes sont magnifiques et qu 'ils témoignent, en 
rl é;p i L de critiques partiales intére·ssées, que 1e0 

efl1orts de propagande de l'U.S.F. ne sont pas 
vains. 

1Est-ce :à dire que tout soit parfait dans notre 
admini stration, et que rien n'y soit à modifier? 
Je ne le crois pas. L es éloges qu'on n'assaisonne 
pas d'un peu de critique paraissent bien fades, 

- et il me semble que nous méritons aussi quelques 
. reproches. Au moins un. 
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Nous ne sommes ici que des locataires.' Pour-
quoi l'U.SJF. n 'a-t-elle pas acheté cette salle, qu'on 
ne demand e qu 'à lui céder aux conditions les 
meilleures ? 1)ourquoi risque-t-elle demain de 
.payer, se lon la loi, une augmentation de loyer 
considérable si ses propriétaires, lassés de la voiP 
sur ce point · tourner le dos à ses intérêts, déci-
dent cle lui app liquer'. la loi actuelle? 

Les recettes de l'U.S.F. sont considérables, mais 
dep ui s cieux ans le montant de ses dépenses n 'a-
L-i l pas augmenté dans des proportions exagérées? 
li suffirait pour le montrer de vous dire qu'en 
19'17 vos dépenses étaient de 96.000 frs et qu'en 
1949 ell es étaient pass.ées à 25!1.000 Jrs. Elles ont 
aug·menté de 160.000 frs, alors que nos r ecettes 
n'augmenlaient que de 100.000 fr s. 

On me ,dira - on me l'a déjà dit - que c'est le 
fa it d'une propagande plus intense, et par consé-
quent p lus coQteus~ 

Permettez à votre Président de pousser un cri 
d'alarme : îl faul restreindre les dép·enses de 
l'U'.S.F. dans la mestl're du possible et en confier 
la responsabili Lé là votre Comité directeur. Il est 
nécessaire pour cela de modifier les statuts. Urn:, 
commi,ss ion a é té nommée à cet effet, et votre 
Président a proposé au chapitre Finances un cer-
tain nombre de modification s suscep tibles d'abou-
Lil' à une certaine compress ion des dépenses et 
par conséquent •à renforcer une s ituation finan-
cièr e qui, pour si bonne qu'elle soit, peut cepen-
dan L encore s'améliorer. 

Je n'en dois pas moins· reconnaîll'e qu e la façon 
magniJfique 'dont les r ecettes de l'U.S.F., depuis 
dix ans se sont accrues es t due au zèle, à l'acti-
vi té. au •dévoueme nt de nos propagandistes de 
Paris, nos co llègues _. :v1M. Henri Regnault, André 
Dumas, Georges Gonzalès et a ussi notre trésorier 
~l. Xli ignesse. Depuis plu s de dix ans_ ils sont à 
la peine; il •est juste qu'ils soient aujourd'hui à 
l' lt onneur. (A,p,plaud issements) . M. Regnault ne 
m'annonçait- il pas, il y a quelques jours, qu'i l 
YenaiL de faire une conférence spirite à Angers 
et qu'il en avait rapporté avec une somme de plu s 
de dix mill e fran cs pour l'Union .Spirite, l'adhé-
sion à notre U.SiF. de la nouvelle Société ,Spirite 
d'Angers q,u ' il venait de contribuer à fonder. 

J e manquerais à mon devoir si aux dévoués 
propagandistes de l'U.S.F. que je viens de citer 
pout· leur action depu is dix années, je n'ajoutais 
l'une rl,e nos jeunes recrues, M. Maurice Gay,' qu i 
es t allé porter la bonne parole 'à Nancy. J e t iens 
à lui apporter à lui aussi toutes mes féli cita-
tions. Elles s'adressent également à nos excellents 
mrcliums. Mmes Barthe!, Dubois, Ma hé, Mair'e, 
Mauranges, Morin. en tête desquell es j'aurais dQ 
citer Mme Angeline Hubert, s i elle n 'é tait déjà 
memb re du Comité, ce qui lui cr:ée une place à 
part, et dont les rares facultP s sont doublées d'un 
dévouement à l'U.S.iF. qu e je m'en voudrais de 
ne pas mentionner. 

La propagande spirite ne s'exer ce pas d'ailleurs 
oue dan s cet le enceinte et parmi nos soc iétés. 
JWe 8'exerce aussi -·par les livres. Notre dist ingué 

·co llègue, M. André Richard, a complété son inté-
ressant ouvrage Le Spiritualisme expér imental à 
la porlée rle tous, par tin fascicu le sur La Doc-
trine spirite : les conséquences phi losophiques et 
morales du Spiritualisme moderne. On y retrouve 
1 c:c qualités de clarté. 'de nette té, de précision, qu i 
caractér isep.t cléjlà les fascicules précédents . . Ces 
mêmes éloges. notre co llègue, i\f . Georges Gon-
zalès les mérite également pour son nouvel ou-
,-rage Dieu, Satan. 

Un autre livre méri te de vous ê tre rappelé. 
li a pour titre Manüestaio,ns posthumes, pou r 

auteur ,Paul Le Co ur, l' érudit direcfe ur de la 
Revue Atlanlis. André Billy, de l'Académie Gon-
co ur t, a publié dans le Figaro liltéraire, un inLr-
ressânt éomple rendu de l'o uvrage de Paul Le 
Co ur et, clans ce compte rendu, il fait un h istb-
1•iq,ue succinct, mais très objectif et lrès impa1·-
tial des prem ières années clu spil'iiisme, en rap-
pelant qu e Balzac et surlout Victor Hugo s'y so nt 
intéressés. Andr é LBill y relate les preuves d' ide11-
tilé données par l'esprit du poète Albel't ,Samain 
au group e de ~au l Le Cour el il ·r eprod uit le::; 
vers · dicté::; par cet esprit el où l'on peut recon-
naître la manièrei d'Albert Samain. La pal'Lie 1a 
plus dramatique de l'ouvrage cle Paul Le Cour 
est consacrée aux manifestation s d'Em ili e de Sle-
Amara11the, plus connue dans 'l 'hi s loil'e ,sous le 
nom de 1\-l me de Sartines. eL que son rc latantc 
beauté ne sauva point de l'échaJfaud. Co ndamn ée 
par le tribunal r évo lu tionnaire,_ ainsi que rn mère, 
son frèr e et son mari, elle donna jusqu'à la ci (•r · 
nièr e minute, ai nsi d'ai lleurs qu e ses pl'ochcs, 
l'exemp le clu p lus magnifique cGurage. . 

Les preuves d'identité oblenu es par Paul Le 
Co ur son! nombreuses et méritent d'être pl'ises 
en considération. L'auteur esl de ces lr ommes 
encore trop rares qui n ' hésitent pas à publier 
les résultats de\ leurs expériences. 

Je veux mainlenant Yous d'ire ·quelques mols 
d'un évén ement psychique in téressant: l' in augu-
rntion du Foyer spir ituali ste d'ALl1is-ilVl ons. Je 
rappell e les -faits brièvement. Mme Debord, femme 
du propriéta ire du Clos Dagobert, à AL ili s-Mon s, 
Yoit ou croit voir un jour la Vierge cl son fil s. 
Elle n 'en parle à _J)er~onne, pas même à s-0n mari ; 
mais celui- ci rêve que la Vierge et son Ji ls sont 
venus clan s sa propriété, i'1 communi{1ue son rêve 
à sa femme et celle-ci lui révèle l'apparition dont 
ell e a é té le témoin. A l'heure actuelle, on a 
éd ifi r une s tatue ou plutôt un monument rappe- -, 
lant l'apparition. On m'a di( qu e plusieurs gué-
t·i so ns miraculeuses. avaient été obtenues par des 
ma lades venus au clos Dagobert. 

J e vai s peut-être su rprendre un cedain nombre 
cl'enlre vous en di sant que les apparit ions de divi-
nités ne datent pas de l'ère chrétienne. 

Dans ,on cours de la Sorbonne, sur la civi li sa-
tion hell éni stique, M. Aymard citait rrcemmenl 
le cas des appari lions de Magnésie-rlu-1\Iéanclre. 
En l'an 223 avant Jésus- Christ, des habitants ri e 
la vi ll e 'de Magnésie-du-iMéandre aperçurent 
bru squement une divinité féminine, qui disparut 
aussi brusquement qu'elle était apparue. L'appa-
rition se reproduisit deux ou trois foi s clans les 
jours qui suivirent et l'oracle déclara que la -
rlivinité apparue était la déesse Artémis. On con -
Lruisit un temple sur le li eu des apparitions et 
on le dédia à Artémis . On institua en l'honneur 
de/ la àéesse des jeux qui avaient li eu tous les 
quatre ans, et que l'on appelait des jeux cou-
ronnés parce que le vainqueur. y recevait une 
couronne d'or. . 

Voici ull' autre exemple d'apparition surnatu-
l'elle bien connu des spécialistes de l'hi stoire ro-
maine. 

Quand après dix ans de victoires, Jules César, 
fut, à l' instigation de Pompée, révoqué de son 
commandement par le Sénat, romain, il se de-
manda quel parti il allait prendre. Il vint avec 
son armée jusqu 'aux rivr::s du \Rub icon, ce petit 
fl euve qu 'il éta it interdit à un général de tra-
verser à - la tôle de ses soldats. sans être déclaré 
Hors la loi. Il eut, dit-on, une apparition. qui lui 
conseillait de traverser le fleuve. Il! suivit ce 
conseil et le sort du monde en fut profondément 
modifi é. 
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Il est intéressant de! voir comment Suétone, 
dans son Histoire des douze Césars, raconte l'ap-
parition. • 

César venait d'arriver au bord du ,Rubicon, ce 
petit fleuve qui servait de limite à sa province. 
« Llà il s'arrêta un peu et réfléchissa.nt à l'impor-
« tance de sa démarche, il se Lourna vers ses 
« amis : Nous pouvons, leur dit-il, retourner 
« encore sur nos pas, mais si nous passons ce 
« petit pont, il faudra que les armes décident 
<< de tout. 

« II balançait lorsqu'il vit ce prodige. Un 
« homme d'une grandeur et d'une figure merveil-
« leuses lui apparut tout à coup, assis1 près de 
« lui et jouant de la flûte. Des bèrgers accouru-
« rent pour l'entendre; plusieurs soldats quittent 
« leur p,ostl;l et parmi eux des trompettes. L'appa-
« riUon saisit un de leurs instruments, s'élance 

· « dans le fleuve et donnantle signal avec force elle 
<< traverse jusqu'à l'autre bord. « Allons, •dit alors 
« Désar, march6ns où nous appelle la voix des 
« dieux et l'iniquité de nos ennemis. Le so.rt en 

. << est jeté ». 
Cela se· pas~ it en l'an 49 avant Jésus-Christ et 

Suétone naquît en l'an 70 de l'ère chrétienne. 
On peut, dit le dictionnaire de Bouillet, se fi er à 
la véracité de cet historien. 

Mais revenons une seconde au Foyer spiritua-
liste d'Athis-Mons. Je vous ai dit qu'on y avait 
obtenu, paraît-il, une ou deux guérisons miracu-
leuses tout comme on en obtient parfois à 
Lourdes, qui a eu, elle aussi, •ses apparitions et 
sa voyante, Bernadette :Soubirous: 

'Les guérisons miraculeuses ne datent pas non 
plus de l'ère chrétienne', encore moins de quatre-
vingts ans, 

Il y avait en Grèce, plusieurs temples dédiés , 
à AscléJ?ios, le dieu Esculape des Romains. Deux 
d'entre eux étaient particulièrement célèbres. l'un 
situé dans !'Ile de Cos ; l'autre était le fameux 
temple d'Epidaure que tous les lycéens connais-
sent de nom parce que La Bruyère y a situé la 
scène d'un des passages les plus typiques de ses 
vie spirituelle qu'ils ne doivent pas oublier? 
immortels Caractères. 

Les malades se succédaient au temple d'Epi-
daure et les guérisons aussi, On y avait même 
installé des dortoirs pour que les malades pus-
sent y passer la nuit en attendant du dieu leur 
guérison. On a retrouvé de nombreux ex-voto 
attestant ces -guérisons et assurant le dieu de la 
reconnaissance des1 miraculés. · 

Peut-être n'était-il pas inutile de raupeler ces 
apparitions et ces guérisons spirituelles avant 
l'ère chrétienne. Sont-elles les manifestations de 
la sollicitude d'un Etre Suprême qui considère 
les humains comme ses enfants et veut, quand 
il le juge utile, leur rappeler qu'au-dessus de 
la vie matérielle qui les accable, il y a aussi une 
vie spirituelle qu'ils ne doivent pas oublier ? 

En terminant ce long et sans doute fastidieux 
exposé, je voudrais vous signaler l'intérêt que 
l'opinion publique, ou tout au moins ses repré-
sentants en quelque sorte of,ficiels, prennent à 
l'examen des problèmes psychiques. C'est des 
dirigeants de la radiodiffusion que je veux parler. 

Il y a deux mois, dans la même semaine, la 
radiodiffusion française a donné en émission trois 
pièces abordant toutes trois des' problèmes psy-
chiques. · 

C'était d'abord, une pièce remarquable, inti-
tulée Adorazionè, de cet auteur de grànd talent 
qu'est Madame Marcelle Maurette, puis le sur-
lendemain Futur antérieur de Je11n-Ja c,ques Gau-
tnier et enfin une troisième pièce, La fille qui 

fait des miracles, de Philippe Couppeau. dont le 
th ème est emprurté à la faculté de voyance deil 
médiums, tout comme celui de la spirituelle et 
délicieuse comédie de Pierre Barillet, le don 
d'Adèle, qui depu_is un an triomphe chaiq,ue soir 
à: la Comédie Wagram où elle soulève des tem-
pêLes de rire. 

Eh bien, j'aurai l'audace de le dire. ·Bans 
l'énorme diffusion que '· donnent aux phénomènes 
médiumniques et à l'idée de la survie les nom-
breuses séances 1Îe l'U.,S.F., les séances quoti-
diennes de la Soéiété !Psychique · et celles de 
LouLes les autres sociétés, je ne crois; pas que 
l'on trouverait aujourd'hui un aussi grand 
nombre de personnes s' intéressant aux idées qui 
nous sont _chères et autant d'hommes de théâtre 
écrivant des pièces pour ce public particulier. 

Nos recettes n'ont jamais été aussi considéra-
bles, les conséquences de nos efforts se font sentir 
dans la presse, à la radio et au théâtre. 9uelle 
réponse aux c'ritiques ce simple rapprochement 
et cette double constatation ne sont-ils pas de 
nature à former? Ayons le courage d'ouvrir les 
yeux : jamais l'U.S.F. n'à connu de pareils ré-
sultats. 

Mais voici une ombre au tableau : c'est la mort 
de ce dramaturge profond qu'était René Lenor-
mand. J 'ignore s'il était spirite, je sais bien que 
par plus d'un point son · œuvre l'est, en même 
Lemps qu 'elle est aussi largement et profondément 
humaine. René Lenormand s'était penché avec 
pass ion sur les problèmes psychiques ~t plusieurs 
de ses pièces n'ont eu pour but que de les exposer, 
non point pour y trouver des sujets de comédie, 
mais pour en montrer le caractère profond et par-
fois tragique. ' 

Qui , de nous oserait prétendre ·que nous ne 
sub issons jamais, que nous n'avons jamais subi. 
l'angoissante emprise des morts? J'ai longtemps 
conservé dans ma mémoire · sinon le titre, du 
moins le sujet d'une des pièces les plus drama-
tiques de Lenormand, où il mettait l'acc_ent sur 
l'influence parfois terrible que les morts peuvent 
exercer sur les vivants. 

Quand est décédé 'René Lenormand, la radiodif-
fusion a tenu ià lui rendre un dernier hommage 
en diffusant l'une de ses pièces maîtresses Le 

, temps est un songe. 
Avec la mort de René Lenormand, la littéra-

ture et le théâtre ont fait une grande perte ; le 
sp iritismé aussi. Que ne pouvaient-ils pas espérer 
encore de ce talent probe et vigoureux ! 

Qu'il me soit donc permis en terminant d'ho-
norer le souvenir de cet homme. Il fut proba-
blement des nôtres, son œuvre paraît ·nettement 
spirite, et Robert. Kemp, le critique bien connu, 
écrivait dernièrement qu'il avait toutes les 
chances de conquérir par ses ouvrages, l'immor-
tali té . (Applaudissements). 

EXTRAITS DU • RAPPORT MORAL 
•M. Georges Gonzalès, secrétaire général, pré-

sente son rapport. · 
• Voici l'état des groupements adhérents à l'Union 
Spirite Française et le résumé succinct de leur 
activité. 

Région Parisienne 
La région parisienne c?mp-ort.e ~ne assez grosse 

activité répartie en plusieurs sociétés en progrès. 
La Société Française d'Etude des, Phénomènes 

Psychiques, a des séances jour~alière~; son pré-
sident est le nôtre, 1M. Lemome. C est la plus 
ancienne Société, elle ·possède une belle biblio-
thèque et vient de faire 11acquisiLion d'un magné-
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tophone qui lui permet d'enregistrer les plus in-
téressantes communications de ses médiums. 

La Siociélté Amour et Vie, est également très 
imponante ; elle a des réunions trois fois par 
semaine et comporte des services divers. Son pré-
sident est notre co llègue, M. Romolo Mantovani. 

La Société Amour, Lumière et Charité, est di-
rigée par votre collègue G. Gonzalès; elle a des 
réunions bi-mensuelles, son travail est une éléva-
tion sp irituelle basée sur l'enseignement par 
incorporations d'esprits. 

Le Groupe, Evoluiîon est dirigé par notre col-
lègue André Dumas et Mme Dumas mère. Le tra-
vail est celui de la recherche de la connaissance 

· par des conférences d'instruction et des expé-
riences de clairvoyance. 
Un Groupe, privé est ,dir igé par Mme Angeline 
Hubert, il se réunit dans la salle de l'U.S.F., à 
raison de deux séances par mois. Il comporte des 
conférences et des expériences de clairvoyance. 

Un Groupe privé est dirigé par Mme Angeline -
Malgré l'âge . avancé de sa présidente, le groupe 
possède touJours une activité régulière, des 
séances et des expériences. 

Le Groupe S.piritualisme Expérimenial et Scien-
tifique est présidé par Mme Gendet; il donne des 
conférences et des expériences par clairvoyance. 
Sa bibliothèque comporte environ 3.000 volumes. 

Le Groupe Savoir, Vouloir, Réussir est présidé 
par 1Mme Lydia. Il donne des conférences et fait 
également des expériences par: clairvoyance. 

.La Section Parisienne, de l'U .S.F. présidée par 
notre Collègue Regnault est également très active. 
Elle donne aussi des conférences et des expé-
riences par c.lairvoyance ou par médium entrancé. 

Région du Nord 
La Fédération Spiritualiste du Nord a, comme 

président, notre collègue. M. Simon; et comme 
trésorier, notre autre collègue l\I. Garnier. El'le 
encadre les Sociétés de la Région du Nord. 

Le Cercle Spiritu_aliste de Lille, est diriO"é pare 
notre ami M. Blondel; il or~auise chaiq,uJ mois 
une grande réunion d'information et des réunions 
privées (causeries et expérimentations). Il donne 
des cours d'initiation et de perfectionnement. Il 
forme des groupes d'expériences. Il possède une 
impor tante bibliothèque. 

Le Foyer Spiritualiste de Douai, présidé par 
notre co llègue, M. iRichard, est un des plus an-
ciens groupes ; il possède un immeuble et une 
belle bibliothèque. Des groupes d'études et de 
développement médiumniques fonctionnent. Cette 
Société donne des conférences su ivies d'expé-
riences. 

Le Cercl,e, Psychique d'Arras a pour président 
notre co llègue V . .Simon, prés ident de la Fédéra-
tion du Nord. n est très actif ; il donne des réu-
nions mensuelles et des séances expérimentales. 
Ces séances• sont d'autant plus intéressantes que 
le cercle possède un médium (Mme Boulet), à 
matérialisation dont la valeur fut mise en évi-
dence dans le journal_ « Forces Spirituelles >>. 

Le Cercle organise en outre des expositions de 
peintures médiumniques obtenues par notre ami 
V. Simon. 

Le Cercle Spiritualiste de Cambrai est prés idé 
par M. Grimberg. 

Le Cercle d'Etudes Psychiques de Roubaix, a 
comme président M. Cœstier et comme secrétaire 
l'actif M. Foléna. Il donne des conférences des 
démonstrations de clairvoyance et procède i une 
expérimentation rationnelle des phénomènes. 

Le Centre de N'œux-les-Mines, est dirigé par 
notre ami Berthelin. Il comporte une section de 
so ins psychiques. · 

Le Centre d'Auchel. 

REGION LYONNAIS!;/ 
Il existe deux groupes à Lyon. 
,La_' S_ociété d'Etude d~s Phénomènes Psychiques, 

prés1dee par no lr.e collegue, iM. Fantgauthier. Elle 
tient 141 réunions mensuellement, ce qui montre 
une belle activité. 

E,JJe_ assure de nombreuses conférences, des 
experunentat10ns soignées, la continuation de 
l'œuvre de secours aux vieillards qui distribue 
1~0i pensions annuelles. 

i.Elle possède une importante. bibliothèque. 
Le Groupe Jeanne d'Arc, dirigé par notre ami 

M. Couderc, secondé par notre collègue M. Perret, 
a de nombreuses réunions ; à peu près 3 par se-
maine sont organisées. Elles comportent des cau-
series, des séances d'incorp,orations, des œuvres 
altrmstes. C'est un!3 1Société de haute tenue · mo-
rale. 

AUTRES ,REGIONS 
La Société Amour, Lumière et Charité à Or-

léans, présidée par M. Guillard, donne des' confé-
rences et tient _des réunions médiumniques qui 
sont très appréciées. 

La _Société Toulousain~ d'Etudes Psychiques, 
est pres1dée par notre collegue M. Pou11quié. Nous 
savons que c~tte Société est florissante et qu'elle 
obtient de tres beaux résultats. 

Le Foyer Spirite de Béziers, dirigé par M. Mi-
quel, s'occupe surtout d'œuvres altruistes et n'a 
que peu d'activiLé spiritique. 

Le Chaînon Tourangeau à Tours, a pour prési-
denL !M. Bonnet, et pour président d'honneur 
M. Gaston Luce. Il obtient de bons résultats donne 
des conférences et œuvre utilement dans ur'ie ville 
où nos · idées pénètrênt difficilement. 

l!a_n~y. - La Société Psychique de Nancy est 
pr~s_1dee par Mme Nathan qui mène une action 
mer1to1re en conduisant son groupe mal 0 Té les 
diffi_~ultés qu'elle a eues. La Société procède par 
conlerencQs et expér1mentat10ns médiumniques. 

Angers. - Le groupe Léon Denis est présidé 
par Mme Lerchy qui obtient de très bons résul-
tats dans cette ville. Mais, à la suite d'une confé-
rence .faite par notre collègue Henri Regnault, 
un autre groupe le groupe Gabriel Delanne · vient 
de se former._ avec comme président M. Bellanger. 
Cela nous fait donc 2 groupes en cette ville. Ils 
s'entendent du rcsle très bien sous le ·signe de 
notre Union. 

Nice. - La Société d'Etude des phénomènes 
psychiques possède, comme nous le savons, une 
section spirite adhérente à l'U.S.F., elle pour-
suit ses · travaux d'expérimentation médiumnique 
dans son local de la rue Verd i .. 

Sète. - •Le, groupe Effort est présidé par Ma- ' 
clame Marsault qui obtient d'excellents résultats 
avec plusieurs médiums 'à incorporation ou à , 
écriture< médiumni1que. C'es t un excellent centre 
de travail bien ordonné et consciencieux: 

Grenoble. - La Société d'Etudes Psyohiques, est 
présidée par notre ami Gallioz, frère Antoiniste, 
qui, lui auss i, connaît quelques difficultés. Mais _ 
il en triomphe par sa bonne volonté et son ap-
plication. Il continue ses réunions où se déroule 
une expérimentation rationnelle: par médiums à 
écriture, qui donnent de consolants messages. 

Dijon. - Le Groupe d'Assistance Morale- et Spi-
rituelle est présidé par Mme Châtaignier, dont la 
haute moralité et les sentiments spiritualistes 
lui permettent de mener les destinées d'un petit 
groupe méritant qui désirerait grandir en une 
ville profondément religieuse. 

Bordeaux. - Le Ce,rcle Gabriel Delanne est pré-
sidé par ,M. Mor eau qui a pu, dans cette ville, 
trouver de suite des éléments aptes à développer 
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une Société appcelée à un bel avenir. Malgré la 
nouveauté de ce groupe, des conférences publi-
ques, avec orateurs de l'U:S.F. et médium de 
l'U.S.F. furent organisées. facilitant ainsi l'action 
énergique entreprise par les organisateurs qui, 
maintenant possèdent les éléments nécessaires à 
un travail fructueux. 

L:imoges. - Le Groupe Gabriel Delanne 1est pré-
sidé par Mme Jouanine qui, non seulement tient 
des réunions à Limoges, mais étend son action sur 
Brive où elle se rend une fois par mois pour 
essayer d'y créer urlj • centre. Dans ce but, elle 
reçoit les personnes désireuses de se renseigner 
·sur nos doctrines. 

Rocheifort-sur-,Mer. - Seotion de l'U.S.F. - Cette 
section, malgré les efforts de ceux qui sont sur 
place, a peu d'activité; il manque ce~tains élé-
ments d'action. Nous espél'ons cependant que 
cette branche reprendra son activité d'antan. 

Nous publieirons dans le . prochain num~ro, la 
. suite des extraits du rapport moral présenté par 
M. G. Gonzalès. 

EXTRAIT DU COMPTE RENDU, FINANCIER 
de 1950 

RECETI'ES 
Contrib ution des groupes affiliés............ 15.870 
Revenu des valeurs mobilières . . .. .. .. . . .. .. . 4.765 
Cotisation des membres, propagande, prêt 

·de livres et recettes diverses ........... 1 •••• 353.007 

TOTAL .. ......... ....... ... '373.642 

DEPENSES 
Impression de Survie .. ......... .............. .. 104.353 
Loyer .............. . ........ .. ..... :................ . 9.576 

1 ° Regrettent que des organes d'inspiration mé-
tapsyclllq ue aient reprodurt les déclarations d'un 
représentant d'une secte confessionnelle ; 

t 0 l::> 'elèvent oontre les prétentions de toute 
personne qui voudrait imposer , à des chercheurs 
une limite à leurs investigations ; 

3° :.8spèrent que les observateurs du psychisme 
humain ne s 'arrêteront pas aux suggest'ions qui 
peuvent leur être faites et continueront leurs 
Lravaux en toute indépendance; 

4 ° Présentent à ces chercheurs leurs encoura-
gements pour poursuivre une Lâche longue et in-
grate dans la découverte de la vérité. 

VŒU ANDRE DUMAS 
L'adoption de ce vœu est suivie, sur la propo-

sition ae 1\-1. A . Dumas, d'un autre vœu, au nom 
de l'Union .Spirite Française: 

Conformément à la pensée d'Allan Kardec à sa-
voir que le ·sp iri tisme manquerait de point d'ap-
pui sans la science, l'Assemblée Générale adresse 
ses encouragements à tous les militants qui re-
cherchent le contact et poursuivent la collabora-
tion avec les Sociétés el Institutions scientifiques 
(1Métapsyclliques ou autres) afin d'y susciter et 
d'entre tenir 1 intérêt pour les phénomènes et théo-
ri_es du sp iritisme, et assui·er la présence de nos 
idées dans le mouvement intellectuel contem-
porain. 

Note de la Rédaction . Il est toutefois 
souhaitable que ces militants n'hésitent jam ais à 
se déclarer ouvertement spirites. Il est également 
souhaitable que dans leurs conférences ou dans 
leurs articles, ils concluent toujours d'une façon 
nettement spirite, puisque, le- spiritisme donne à 
ceux qui , l'ont c·ompris une oertitud,e totale. 

1~fi~tsgé;é~~~; .. (c·iia:;;rr~g-è, .. ;ù;iii~~iè;·~~~~ 9
·
310 RÉUNION DU COMITÉ 

respondance et dépenses diverses) ..... . 172.736 • 
. --- Le ' matin du 29 Avril, une réunion du Comité 

TOTAL ....... ..... ... 296.4.75 s'était tenue et avait émis plusieurs dÙisions 
Excédent des recettes sur les dépenses. . . .. 77 .167 

En 1949, l'excédent des recettes sur les dépenses 
était seulement de 10.555 frs . L'exercice de 1950 
fait donc ressortir une amélioration importante 
de notre situation financ ière-. 

Ensuite, fût lu le rapport des Censeurs qui conclut 
à l'adoption du Compte-Rendu financier. 

LE RAPPORT MORAL ET LE RAPPORT FINAN-
CIER N'ONT PAS .ÉT.É ADOPTÉS. 

RENOUVELLE1MENT PARTIEL DU COMITE 
Son~ réélus · pour trois ans : 
Mme :Claire Dumas, M. Moronvalle, M. Perret. 
Sont élus pour' troîs ans : 
M. Boite!. M. Pellevoizin, M. Genty, IMme Mar-

sault, M. Colombo. M. Delhaye. 
Le mandat de ces élus prendra fin en 1954. 
Mme Claire Regnault, bibliothécaire et membre 

sortant, qui était candidate, n'a pas été réélue. 
1 ViCEU DE LA FEDERATION DU N'ORD 

La ,Fédération Spiritualiste du Nord émue par 
les attaques contre le sp iritisme, émises par un 
représentant religieux et reproduites dans deux 
organes métapsychiques, présente un vœu 
qu'après quelques modifications l'Assemblée géné-
rale fait sien. 

« La Fédération ,Spiritualiste du Nord », les 
groupements d'Etudes Psychologiques d'Arras, de 
Douai, Lille, Nœux et Roubaix et l'Union Spirite 
Française : 

imporLanLes, dont les suiYantes : 
Cotisations,. - Afin d'éviter des 0orrespondances 

onéreuses ou des oublis d'accusé de réception, le 
Comité décide de publier dans « Survie », une 
liste des adhérents qui feraient des versements 
supplémentaires à l'occasion du paiement de leurs 
cotisations. , _ 

Comité. - Afin de faciliter les rapporls entre 
les sept groupes et l'U.S.F. et d'éviter que cer-
Lains · membre~ du Comité puissent co llectionner 
un nombre important de suffrages dûs seulement 
à l'exercice d\me fonction administrative, le 
Comité décide que les membres du Comité habi-
tant la province pourront choisir, parmi les au-
tres membres du Comité< un délégué permanent 
qui les tiendrait au courant de l'état des ques-
tions et qui les représenterait dans les réunions 
du Comité, selon les d'irectives reçues. 

Chaque membre du Comité ainsi choisi ne 
pourra représenter plus de deux membres du 
Comité. 

Initiatives. - Nous signalons à nos Sociétaires 
que la Fédération Spiritualiste du Nord organise, 
fin Juin 1951. une grande assemblée de tous ses 
membres ou sympathisants, au cours de, laquelle 
seront ·exhaltées les vertus spiritualistes. · 

Nous . encourageons toust ceux ·qui le peuvent, 
à ·assisler à cette démonstration. 

Ces quesUons, furent de nouveau agitées au 
cours de l'Assemblée Générale et adoptées après 
plusi-eurs interventions ou discussions. 
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COTISATIONS EXCEPTIONNELLES 
:\u cours de 1950, comme d'ailleurs des années 

rréc6rlentes, un certain nombre de nos adhérents 
nous ont envoyé pour leur cotisation des sommes 
supérieures à 200 frs. Nous les en remercions 
virnment. Le surplus de · ces cotisations a été 
affecté· à notre fonds de propagande. 

On trouvera ci -dessous les noms de ceux de 
nos membres qui nous ont adressé des sommes 
égales ou supérieures à 250 frs. avec l'indication 
du monlânt de leur envoi. :Si dans cette énumé-
ration nous avions fait quelque omission, nous 
prion s le sociétaire oublié involontairement de 
nous rappeler son nom, son adresse et la somme 
envoyée par lui à l'U.S.F. ; nous ,réparerion;:,. notre 
oubli dans un prochain numéro. 

M. Alary, 250 frs; Mme Alary, 250; M. Arnould, 
250; Alliance universelle, 500; M. Amsoudes 400; 
Mlle H. Blanc, 300; 1M. ,R. Bordas, 300; M. R. Bordas 
(2~ vers. ) , 300; 'M. Barrault, 250; Mlle .M. Bien-
vau lt. 300; 1M. Baudry, 340; Mme J. Bonnot, 400; 
Mme A. :Blain, 300; M. E. Bastien, 300; Mlle B. Bos-
cher, !100; Mlle iS. Bruneau, 300; 1Mlle G. iBar-
jeon. 300; M. Brosse, 500; 'Mme M. Brochon, 250; 
;Vl. Bi:ffi Rinato, 500 ; Mme P. Béquet, 500 ; 
Mme Boulin, 300; -M. P. Berrier, 250; M. Brun. 250; 
Mme Beaujeu, i500; Mme Bernand, 300; M. H. Ber-
nard, 500; IMme Bernard, 250; Mlle -C. Chaise, 300·; 
1\1. J. Clerlant, 350; M. J. Clertant (2• vers.), 300; 
M. E. Cornu, 250; !Mme Coubard. 250; Mme Cadieu, 
500; Mlle M. Cogé, 300; M. Carron. 300; M. C. da 
Costa, Lisbonne, 1.000; M. Charbonnier, 400; Mme 
Clément. 300; Mlle tChaàé, 300; M. J. Carpentier, 
fiOO; Mlle A. Galonne, 300; ,Mme Charlieu, 300; 
Mme Christe . 300; Mme L. Crosnier, 300; Mme Y. 
Gollin.1 250; Mme Th . Gallec, 500; M. Domergue, 
:JOO; M. Dueand, 500: 1M. Daubisse. 500; Mme De-
sart, 500; Mme H. Daveau, 250; Mme Daviller, '500; 
'.\-1. JVL Dubois, 250; Mme Duquet, 300;' Mlle S. 
Del sel. 500; :\1. Dorlan.l, 250; M. Dubray, 300; 
M. ,J. IDa,dieu, 300; 'Mme Y. Desauney, '500; M. J. 
Desauney, 500; Mme Deschamps_ 300; 'M. H. Dus-
sarl. 500; Mlle Daurat, 300; M. Dematais, 250; 
:VI. David. 500; ~Ime Duverger, 400; ·Mme Ep-
pinger, 500; M. Eppinger, 500; M. N. Enagnignon, 
'100; M. P. 1Foussl_500; 1Mme Flamant, 500; M. Gal-
lioz , 300; Mme .li. Gauthier. 250; M. A. Guille-
mPnot. 250; Mme Gaillot, 500; IMme ·Guilbert. 300; 
. 1. Gaillard. 500; M. Gross, 1.000; Mme' I. Garat, 
500; Mme Goigoux, 400; Mme Gendet, 500; Mme P. 

/ Gay, à Turin, 500 lires; I\1me Gachon, 300; 1M. A. 
Girge11az. à Bordeaux, 1.000; Mme S. Grimaud, 300; 
M. G. GrimaU:cl, 300; Mme Gougnoux, 500; M. R. 
GirardoL, 300; Mme G,iraud, 500; Mme Hitchens, 
·à Genève, 98ü; Mme Héreng, 500; 'M. Ed. Harvey, 
500; M. Huille, 500; M. HamoL, 500; M. B. Habib, à 
Alexandrie. 590; M. M. Issert, 250; M. H. Jac-
quez. à Liège, 500; M. IJ'vl. Jemain, 500; M. J. Jac-. 
ques, 300; M. Jourjon, 500; Mme Jaequemin, 500; 
Mme E. Jouvenet, 300; Mme Janin, 250; Mme Joly, 

· 250; Mme Kissel, 500; M. J. Leroy, 400; M. Lévy, 
300; M. IF, Le Breton, à Casablanca, 500; Lieute-
nant:--colonel Lafont, 250; Mme C. Lasserre, 300 ; 
Mme Leclerc. 300; Mme Lelourmy, à Paris, 800; 
Mme Mullois, 300; M. F. Lefèvre,,~ Tanger, 400'; 
Mme Labiche, 250; Mlle Lorieux, 300; -Mme Lar-
1œault. 250; Mme Lefleur, à Paris, 500; Mme Le-
lleur, à Châtillon, 500; Mme Lux, 300; Mme La-
/'ouge, 250; Mme IMavel, 300; M. Mégniant. 300; 
Mme S. Misset-Hopès, 300; M. L. Massit, 500; 
Mme Martigny, '100; Mme S. Morin.eau, 250; IM. A. 
'.\iongaucl, 500; Mme F. Mahatta, 500; M. Morisse,-
400; 1\1. G. Nœl, à ,Rabat, ' 300; M. Naideddaivlen-

Saad, à Téhéran, 500; Mme Noiré, 300; Docteur 
Nassar Saïd, à Alexandrie,. 590; M. J. Oréon, 300; 
M. J. Pernès, 500; M. J. Perret, 500,; M. Pardon-
Prrussel. . 500; Mme Pardon-Pérusse!, 500; M. H. 
Planais, 300; !Mlle V. Petitmaître, à Lausanne, 480; 
l\1. J . Pellevoizin, 500; Mme Picart. 250; M. P. 
Peigné, 300; M. P. Poinsotle, 250: Docteur Pico-
meix, 500; Mme , Picomeix, 500; M. J. Poupelin, 
::lOO; Mme Poillerat. 300; -Mme Pradères, 300; 
Mine Pouzet, 500; M. J. Petetin, 500; M. Poi-. 
riel'. 300; Mme Rouzaud, 300; M. ,Rosper, 500; M. R. 
Floche. 300; Mme E. .Raymond, 300; M: Serré, 300; 
M. .J. Saugeras, 500 ; Mme .stoffet, Paris, 1.000 ; 
M. >Saive, 334; Mme Saive, 333; 1 1\L Stahl. là Ge-
nève, 1.000;' Mlle Schaet;rnl, à Vandœuvre, 1.000 ; 
M. 'Sauvage, 400; Mll e Simon, 300; Mme Sander, 
5ÇO; Mme Souirac, 250; . Mme E. Tordjmann. à 
Peltas (iBrésil ) , 500 ; M. P. ,Toubeyron; 500 ; 
Mlle Tripot, 333; Mlle Thomas, 500; M. Tous-
sa int, 300; Mlle M. Toussaint, 300; M. Tamain, 500; 
:\flic Bassiana Taraboubsi, ,à Alexandrie, 590 ; 
:\l. Viala, à Oran, 1.000; M. Vivien, 300; M. P. Vitré, 
50Q; Mme Vitré, 500; Docteur de Vaubercey, 500; 
Mme Villcmanette, 250; Mme D. Vianny, 250; 
Mme Vuillaume, 250; Mme Vauthier, 250; M. Vau-
thier, 250; Mme Z.eghers, 250. 

Et voici les cotisations exceptionnelles reçues 
depuis janvier 1951 : 

M. Auger, 300; M. Allouche, 300; M. Bournisien, 
500; Mlle Blanc, 300; Mme Brunet, 400; ,M. Brand, 
500; Mme Brand, 500; :.\1me Bouron, 500; 1Mlle Bou-
viel', 300; :M. Baylac, 300; 1Mme Borcher, 400; 
:.\1llc Bienvault, 300; M. Cail, 1.000; M. Caille, 500; 
l\flle Chaise, 300; M. Charles, 500; M. Couturier, 
,100; ;'11. Carpentier, 500; Mlle Chadé, 500'; Mme 
Cafussa. 300; M. Crinque, 700; M. ,Débir, 500; 
Mme Eppini:rer, 500; M. Eppinger, 500; M. Fant-
gauthier, 600; Mme François, 400; Mme Pauline 
Gay, 500; Dr Gross, 500; Mme Gonel. 450; M. Han-
nel. 350; Mme Hitchens, 500; Mme Jacques, 500; 
M. Leroy, 500; M. Le Fizelier. 300; M. Long, 300; 
'.VI. Moreau. 1.000; Mme Mathieu. · 500; Mme Nor-
mand_ 300; Mme Pelasse, 300; M. Perret, 500; 
M. Peigné, 300; 1Mme Roulier, 500.; M. Serré, 300; 
Mme Saint-Clair. 300; M. ,Soria, 400; M. Stahl, 500; 
Mme Thomas, 300; M. Thiérion, 300; Mme de 
Vismes, 500; Mme Van Rée, 300; Mme Agnès, 
250 ; ,Mme Cl-ozon. 250 ; Mme Caddepont' 250 ; · 
M. Dubos, 250; Mme Hée, 250; Mlle Hirsch, 250 ; 
Mme Josset. 250; iMlle Lagrange, 2:50; Mme Mézin, 
250; Mlle Maupas. 250; ·Mme 'Moingeon, 250; M. Né-
bon, 250; Mme Nicolier. 250; M. Quicroy, 250 ; 
Mme· rQuicroy, 250; Mlle Stabia. 250; Mme Spité, 
250 ; M. Albert Bellanger. 1.000; M. Albert~Léon 
Bellanger, 500; Mlle Bergeon, 500; Mlle Ooge, 300; 
Mme Voisin, 500; Mme Linget, 500; Le Griffon 
d',Or, 1.000; Mme André, 250; Mme Mouroux, 250. 

L'HOMMAGE ANNUEL A 'ALLAN KARDEC 
Le Dimanche ter Avril, les spirites parisiens, 

malgré la grèYe des transports, se sont réunis 
nombreux autour de la tombe d'Allan Kardec, au 
Cimetière du · Père Lachaise. Devant le dolmen 
fleuri se succédèrent les orateurs qui glorifièrent 
l'œuvre, le caractère et la vie du Maître, .en retra-
çant les progrès accomplis depuis sa puissante 
impulsion : M. Lemoine, président de l'Union Spi-
rite Française et de la Société Française d'Etude 
des Phénomènes Psychiques, retenu par la ma-
ladie. avait confié le soin de lire son discburs à 
i\l. Henri Regnault, vic_e- président de l'U.S.F., qui, 
prenant ensuite la parole, associa à cette céré-
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monie le nom de Raoul Montandon, !'écrivain 
Sp ir ite su isse bien connu, récemment décédé. 

1MIM. André Dumas, vice-président de la Fédé-
ration S1pirite Internationale ; -Georges Gonzalès, 
secréta ire général de l'Union Spirite française ; 
Maurice Gay, au nom des Jeunesses Spiritualistes, 
prononcèrent des discours à_ leur tour, puis 
Mme Suzanne Mis'set-Hopès donna lecture du 
discours· de 1M. Hubert Forestier, directeur de 
la Revue Spirite . 

L'assistance se r endit ensuite devant la tombe 
de Gabri,el Delanne, où des discours furent éga.:: 
lement prononcés. 

Signalons que 'M. Zeus Wantuil , Secrétaire 
Général de la Fédération Spirite Brésilienne· et 
de son organe Reformador, apporta, par' sa' pré-
sence à ce tte cérémonie, le témoignage des liens 
pu issants qui unissent le mouvement spirite sud-
américain au nom d'Allan Kardec. 

A l'issue de cette mani festation, les assistants 
se retrouvèrent réunis ,à la rue des Gâtines, dans 
la class iqu e séance de la Société d'Etude des Phé-
nomènes Psychiques. 

Congrès International -de Stockolm 
(1'"' au 8 Septembre 1951) 

Voici · quelques détails sur le programme du 
Congrès de la Fédération Sp ir ite Internationale 
(]ui à ura lieu à Stockholm du 1e, a u 8 Septembre 
1951. 

Vendredi 31 Août. /- Arrivée des -Dé légués. 
Samedi 1'•' Septembre. - 10 heures: Inscription 

(Hôtel Malmen) eL présentation des délé-
gués . - Réunion du Comi té· Exécutif. -
14 heures : Réunion d'ouverture au Cüizens' 
Hall. - Travaux d'étude. - 18 heures : .Ré-
cepti on des délégués par la Fédération 
Suédoise. 

Dimanche 2 Septembre. - Excursion. · 
Lundi 3 Se,ptemhre. - Réunions d'étude. - Rap-

ports. - Démonstrations. 
Mardi 4 Septembre. - Réunions d'étude. - Rap-

ports. - 20 h . : Confér ence P ubl ique. Cé-
lébration de la .Journée Internationale . -
Discours de personnalités. 

Mercred·i 5 Septembre. - Rapports. - Excursion 
· en bateau. 

Jeudi 6 Septembre. - Rapports . - Confé.rence 
publique. 

Vendredi 7 Septembre. - Rapports. 
Samedi 8 S!eptembre,. - Visite au Studio -Psy-

chi,q,ue de Carl Milles. - Session de clôture. 
::- Elections·. · · 

Dimanohe 9 Septembre. - Journée d'excursion 
à Upsala et Sigtuna (si les par ticipants 
inscrits sont en nombre suffisant). 

Les personnes habitant la France désireuses de 
participer 1à ce Congrès sont priées d'écrire 
d'urqence au Vice-Président de la F. S. I. : André 
DUMAS, 25, rue des Envierges, Paris (20°), en vue 
d'organiser un départ collectif aux conditions les 
plus avantageuses. 

_ Cercle d'Etudes Psyc~ologiques de Douai 
Le dimanch e 4 mars, au Siège social du Cercle, 

53, r u e du Canteleux, a eu lieu une conférence 
de ,.Vl. Henr i Bo ite! sur « La p hotographie trans-
cendentale », avec ·projection de nombreux clich_és. 

Des indications très intéressantes ont été don-
nées par le conférencier sur les moyens de r éa-
liser ces photo,s. Les, unes srmt obtenues par c on-

tact de la plaque photographique avec une partie 
du corps : elles donnent le témoignage de la réa-
lité du ,fluide humain. D'autres sont obtenues par 
l'emploi normal d'un appareil photographique 
ordinaire et dans1 ' des conditions déterminées : 
elles apportent · la preuve dè l' ex istence d' êtres 
humains, pour nous invisibles. En effet, il arrive 
parfo is qu e l'image de personnes décédées, lrès 
recoµnaissables, apparaît au-dessus, ou auprès, 
de l)'t personne q,ue l'on photographie. 

Aussi étonnant; et même 'invraisemblable que 
cela puisse paraître, « cela est »; c'est un fait 
indéniable ctmtre ,lequel il serait vai_n de s'in-
surger sous le fallacieux prétexte que la Science, 
aujourd'hu i, ne peut pas l'expliquer. Les photos 
ob[enues,/ e t présentées par 1M. H. Boite!, ont été· 
prises et développées avec . toutes les garanties 
nécessaires d'un conlrôle honnête et sincère. tEvi-
demmentn un tel phénomène oblige1 le scep tique 
à quelque méditation ! A moins de faire preuve 
d'un sectarisme outrancier, qui malheureusement 
pousse encore certain s êtres jusqu'à nier l'évi-
çlence, il serait di-ffiéile de ne pas être surpris, 
rl'abord, el: troublé ensui te, par la constatation de 
la survie de l'être obtenu par un appareil photo-
graphique, c'est-1à-dire dans des _ conditions qui 
s' inscrivent en marge de toutes poss ibilités de 
suggestib ilité. Aussi est-il heureux pour la pro-
pagation de la doctr ine spirite que des personnes 
compétentes et çlévo uées, comme en témoigne 
Henri Boite!. répandent en France, el même au-
de là de nos frontières, les résultats par elles ob-
tenus au cours de recherches attentives et per-
sévérantes dans un domain e èncore trop peu 
étud ié mai-s certa inement riche de potentialités 
susceptibles d'éclairer l'Homme su r sa véritable 
nature. 1 

L'imposs ib ililé . pour 1Ja ·Science, au s larl e ac-
tuel de son évolulion, de fournir une exp lic,ation 
ra tionnell e d'un phénomène n'est nullement une 
raison suffi sante pour nier l' exis tence de celui-
ci. Lavo isier a bien affirméi que des p ierres nr 
pou-vaienL tomber du ciel, et des aéro lithes sonL 
aujourd'hui étud iés par des savants. 

« Demain >> ouvrira à l'Humanité de plus larges 
horizons que ceux très restreints oui bornent 
aujourd'hui sa _ connai3sance des êtres et des 
choses . . 

Des résultats comme ceux observés au cours 
de la conférence de M. Boi tel. ne sont encore 
qu'exceptionnels, mais des expériences èonscien-
r,ieu~es et souvent renouvelées les r endront, dans 
l'avenir, plus fréquents . et les hommes en pour-
ront tirer un riq_he proflt d'ordre sp irituPI. 

L'assistance, vivement_ intér essée, témoigna sa 
,satisfaction à l'orateur par de chaleureux applau-
dis sements, et M. A. Richard, qui présidait la réu-
nion, fé li cita et remercia cordial~ment le modeste 
mai s si aimab le. propagandiste qu'est M. H. Boi tel. 

Le dimanche 1•e, Avri l. dans la salle basse de 
!'Hôtel-de-Ville, a eu li eu une conférence pu-
bique avec le concours de M. Rob er t Laurent, 
professeur à l'Ecole na tionale supérieure cle 
Fladio-électro-mécanique, qui a traité le sujet : 
« Les champs. de forces el les phénomènes psy-
chiques ». 

'.VI. R. Laurent qu i avait précédemment traité à 
Dou,ai « matière et espri t >> , . puis- « onde:; t·l r,1-
diations », s'attacha à expliquer, en phv;;; ic ien 
éclairé et au courant des plus récentes connais-
sances acquises par la sciencé, ce qu'est un 
champ de forces et comment il s.e définit. JI 
montra e11suile que l'être humain s'étend au-
delà de l'espace occupé par le corps, et qu'il 0st 

• 1 • 
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entouré d'un champ de forces contrôlable. .. et· 
contrôlé. Le conférencier s'étendit ensuite lon-
guement sur l'énergie, qui se soU::s' 
forme de « grains d'énergie », les- quanta de 
Planck et sur les formes que prend l'énergïe : 
énergié cinétique ou de mouvement et énergie 
potentie lle ou de travail. l i illusl_ra d'ailleurs de 
comparaisons heureuses celle partie de son exposé 
et la rendit ainsi de comprMiension aisée; cela 
honore le professeur dans la vulgarisation de no-
tions · scientifiques assez ardues. D'après lui, 
l'énergie explique la formatio_n des mondes,. leur 
évo lution et le retour rà l'umté. Il en serait de 
même des êtres vivants, de l'évolution des espèces 
et de leur disparition. L'homme ne pourrait 
échapper à la même loi universell e, clans la lutt_e 
qu'il soutient contre le milieu au sein duquel 11 
vit. Mais il devra rapidement prendre conscience 
cle sa véritable nature et de ses possibilités pour 
éviter de sombrer dans l'effroyable chaos où le 
conduit l'égoïsme «: créatèur de vide et de des-
trucLion ». 

L'énetgie originaire de l'êlre humain, que 0eT-
tains appellent l'âme, lorsqu'elle est débarras3ée 
de sa carapace charnelle, peut se prolonger dans 
l'éspace et même sur d'autres _planètes. Elle peut 
survivre au corps. Des appareils détecteurs per-
mettent de capter' cette énergie invisibl'e mais 
intelligente, comme en témojgnent ses manifes-: 
talions. Le conférencier présente l'un d'eux,_ celm 
de M. Vandermeulen, en -fait la descript10n et 
~io-nale que des communications en morse ont été 
c1tnnées par cet apparei l. D'autres instrumen,s 

·ex istent 'que des chercheurs uti lisent et s'_effot-
cen t à; perfectionner pour permettre une mter-
communication de plus en plus sûre et facile 
Pnlre les cieux mondes : vi8ible et invisible. Il 
montre que ces appareils peuvent et doivent être 
encore améliorés. C'est une question d'étude et 
rie volonté. Celle-ci au service de l'ignorance con-
du ira au chaos tandis qu'au service de l'intèlli-
g-ence, elle peut utilement servir l'évolution hu-
maine. 

M. R. Laurent est l'objet de chaleureux applau-
dissements · il répond ensuite ,à de nombreuses 
questions d1auditeurs qui témoignent de l'intérêt 
quï ls o·nl pris à; sa belle conférence. . 

M. R. Garni er, secrétaire général du Cercle. a~1 
prns irlai l, lâ. réunion, rem~rcie l'orateur_ et le féli-
cite de son exposé partici'ih èrement mtéressant 
et très ins tructif pour tous, même _pour ceux _par-
faitement au courant ries questions psychiques 
Pt de leur évolution. 

M. A. Richard, le Prés ident du Cercle, avi~e 
l'aud itoire qu'un groupe de r e~lrnrches expéri-
mentales, utilisant divers appareils, se réumt au 
::: iPge social du Cercle, 53, rue du Cauteleux, le 
samedi vei lle des te, et 3me fl imanches de chaque 
mois ~t que tous ceux qui s'intéressent à . ces · 
recherches peuvent participer aux travaux (ms-
criplion sans frais ). . 

Pour term iner la réunion, le bon rnédmm, 
Mme Lnci lle Richard, fait quelques expériences 
de psychométrie et de clairvoyance. Elle obtient 
fies résultats probants sur la survie de l'âme, cl~ 
1'ésu !Lats évidemment surprenants pour les non 
initiés, qui intéressèrent vivement un pub~ic très 

.::\ ltentionné. 

Les Vendredis Spirites et Magnétiques-
. \ 

Ces réunions qui existent depms 1945, sont 
mainlenant tenues dans la salle de l'U.,S.F., qui 
Pst louée à M. Henri Regnault, fondateur de ces 
Vendredis. _ 

Les séances ont lieu à 20 heures 45 précises ; 
elles comporlent d'abord une éauserie sur le_ sp.i-
1·jtisme, faite par M. Henri Regnault. Il y a en-
suite, des expériences de tab le tou/rnante et 
d'effets pllysiques réalisées par Mme Luciepne 
Solback. Puis 'à l'aide de photograpl11es de decé-
dés, des expér iences de clairvoyance sont faites 
tantôt pal' Mme Dubois, Lantôt par M~e Mau-
ranges. Au cours· de la partie magnétique, ~es 
·expériences sont faites pour démontrer l'exis-
tence rlu fluide humain. 

Notre Action en Province 
A BO RDEAUX 

Les sp.irites bordelais et leurs_ amis ont eu. la 
grande joie de recevoir le 9 Avril, :Mme Angeline 
Hubert déjà connue d'eux et M. André Dumas. 
L'un et l'autre sont venus apporter à la grande 
ca'use tout leur cœur et tout leur savoir. 

Cette remarquable réunion faite au Théâtre . 
Trianon avait attiré des personnes dont l'éclec-
tisme ne faisait aucun doute. 

De cetLe conférence, tout serait ,à, retenir. Nous 
n'essaierons d'en souligner que les passages les 
plus marquants . . 

Tout esL énergie de la matière ·à l'esprit _et. ,à. 
la lueur des dernières conquêtes de la science 
mod erne on peut considérer les phénomènes spi-
riLcs co~rrie une forme de l'énergie. Le conféren-
ciel' nous ouvre ainsi des horizons immenses. On 
ne J' écou le plus dès lors en simple curieux, mais 
comme des gens avides d'être instruits davantage. 
Ainsi la matière n'est donc qu'un aspect apparent 
de l'énergie ; elle n'est qu'une de ses multip les · 
formes. , · 

Des prédécesseurs et non des mbindres, tel un 
Flammarion, un Osty, un ,Crookes, etc ., s~ sont 
penchés sur Cf\S problème~ avec, Lol!te la r 1~eur 
scientifiqu e et ont conclu a la verac1té des fa!ts. 

On peuL considérer l'homme comme une cristal-
li sation locale , dans !'Energie Universelle. 

LE,L enfin M. Andi'é Dumas s'appesantit sur la 
signifl cation de l'au-delà. • . 

L'au-delà est ce qui est en dehors de la portée 
de nos sens. En fait nous vivons en permanence 
dans l'au-delà. E,t le monde vivant est constam-
ment en interpénétration mutuelle avec lui. 

Les moyens de perception, seuls, différencient 
, l'un de l'autre. , 

Et enfin, il termine cette conférence par un 
appel à la recherche de la vérité et dit que le 
« Spiritisme » n'est qu'un mot qui changera 
et évoluera ppur entrer dans le vocabulaire de 
la science pure sous un vocable nouveau. . 

Enfin, la deuxième partie de cette · séance était 
réservée à Madame Angeline Hubert tant attendue 
des spirites bordelais. Il serait fastidie~x de ra-
conter en déta il toutes ses voyances; disons seu-: 
lement q'u'elle nous surprend _chaque fo is et que 
sa médiumnité est un vrai « don du Ciel ». 
Il serait inconvenant de Pl;l,rler de so_n succès ; 
nous sommes simplement en admirat10n devant 
elle. ·, 

Qu'il nous soit permis de lui adresser nos bien 
sincères remerciements. - 'P. 1MOREAU. 

A ANµEIRS 
Notre vice-président Henri Regnault et ·Madame 

:wauranges ont été ,à Angers le 15 avril. La réu-
nion avait été organisée par le groupe Léon · 
Denis afftlié à l'U.'8.tF. et ses amis. 

Voièi des extraits de l'article publié par Le 
Courrier de l'Ouest du 17 Avril 195,1. 

La conférence, appuyée d'-expériences, qui trai-
LaiL dimanclie soir dn spiritisme, avait propre-
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ment rempli, voire comblé, la salle de la Mutua-
lité. Le résultat est beau. Partisans et adversaires, 
peut-être même indifférents. étaient également 
venus po\IT' écouter M. Regnault et pour expéri-
menter un médium. 

:VI..- Regnault a trouvé le bonheur dans cette 
science qu'il veut faire connaître et aimer. Il 
parle facilement, simplement, emploie souvent le 
ton anecdotique, se rend accessible à tous les 
publics. Il parle en convaincu aussi et surtout, 
sa foi et son enthousiasme l'attestent ,à chaque 
instant . ....................... ... .. . f •• • •• • •••• • • • • • • • • 

L'auditoire, étreint d'une angoisse déjà supra-
terrestre, écoutait avidement les récits des expé-
riences dévoilées par M. 'Regnault. Rien de terri-
fiant si l'on y réfléchit, au contraire, les morts 
ne sont pas redoutables. Mais il est terriblement 
lrnmain qu'un homme encore sur terre, frissonne 
un peu à l'écoute de ces dialogues avec ceux de 
l'au-delà et à l'annonce de manifestations aussi 
directes des invisibles ! 

En seconde partie, un médium hautement qua-
lifié prQcéda à des expériences plus probantes 
encore, parce que se rapportant exclusivement à 
nous. j'entends aux personnes présentes dans la 
salle .. ..... .. ............... .............. , . ....... .. . 
. . .. . . . . . . , ...... •, • ................. . 

Séance· prodigieuse, expériences vraiment con-
· cluantes. 

Une vingtaine de personnes remirent au médium 
des photographies de décédés. Successivement, 
sur chacun d'eux, nous eûmes les précisions · les 
plus étonnantes, s'avérant au reste, toujours 
exactes, et confirmées. par les vingt Yivants qui 
témoignaient en quelque sorte. pour les vingt 
morts. ·ces vingt personnes q,ui eurent le privi-
lège d'obtenir tous renseignements avaient été 
tirées au sort ; le médium faisait un portrait 
moral du décédé, indiquant là date de sa mort, 
la .durée de sa maladie et sa nature, révélait les 
activités auxquelles il se livrait de son vivant, 
et qui mieux est, renseignait le vivant sur le 
stade de l'évolution spirituelle post-mortem, de 
son disparu.~ .................... ... . .. .... .. . .... .. . .. . . . . .. .. ·' • . ....................... . 

Le médium déclara ,à une jeune fille : 
« Votre mère vous recommande de veiller sur 

votre santé ». 
A une dame-: 
« Votre mari est 'bien où il est. Mais il vous 

rappelle que les toitures de vos maisons exigent 
des réparation~ !. » Ce à quoi, la dame s_'écria que 
rien n'é tait plus vrai.. ............. .... ..... -_· .. ..... · 
. • ' ............. .... . . .. ... .......... . 

II paraît, après cela, difficilement contestable 
que le don de médiumnité soit un mythe ou une 
hallucination. Mais il n'est départi qu'à certains, 
tout est là ». 

A la suite de cette réunion de propagande; un 
deuxième groupe a élé formé à Angers ; il se 
dénomme Cercle Gabriel Delanne d'Angers et est 
affilié à l'U.S.F. Il travaillera 1à la propagande du 
sp iritisme dans la région en union fraternelle 
avec le groupe Léon iDenis. 

Ouvrages publiés par les Membre;-
du Comité de l'U.S.F. 

A la demande de nos lecteurs, nous rappelons les 
ouvrages publiés à ce jour, par les membres du Comité 
de l 'U.S-.F. : 

M. LEMOINE. - La vision à travers les corps opaques 
(Expériences de A. Rms sel Wallace, Oli-ver Lodge, 
membres de la Société Royale de Londres ; de 
Daniel Berthelot. Ch. Richet, _Général Ferrié, mem-
brei'i. de l'Académie des Sciences). - Librairie des 
Sciences Psychiques, t,2, rue Saint-Jacques, Paris 
(5~) . - Prix: 15. frs. 

M. L,EMOINE. - Vers l'Au-deilà (Preuves de survie et 
cas d 'activité posthume dus à Dante, Pétrarque, 
Kant, (Haraucourt, Lodge, etc.). - Librairie We-
niger, ,a, Bld Henri-IV Paris (!,•). - Prix : 35 frs. 

Henri REGNAULT. -Le Secret du bonheur parfait. Prix 
de propagande spirite. Ouvrage relatant de nom-
breux phénomènes s'pirites. Editions Dervy, 18, rue 
d,u Vieux-'Colombier, Paris (6•) . - Prix: 300 frs. 

Henri REGNAULT. - Comment faire tourner les tables. 
Livre de · pratique spirite en ce domaine. - Edi-

, tions Deirvy- - Prix : 120 frs. 
Henri RiEGNAULT. - Preuves de la réalité spirite (Edi-

tions Dervy ). - Prix : 35 frs. 
Henri REGNAULT. - Seul le Spiritisme peut rénover 

le monde. Editions !Durville, 36, avenue Mozart, 
Paris. - Prix : 96 francs. 

Henri REGNAULT. - Tu revivras. Préface d'Edouard 
Schuré (épuisé ) . 

Henri REGNAULT. '- Le chantage sentimental (épuisé ) . 
Henri REGNAULT. - Le reflet de's Filets Bleus (épuisé ) . 
Henri REGNAULT. - La mort •n'est pas, chez Ley-

marie, 42, rue Saint-Jacques, Paris. - Prix: 35 frs . 
Henri REGNAULT. - Léon Denis et l'expérience 

spirite chez Leymarie. 
Henri REGNAULT. - La réalité spirite, chez !Durville. 

Prix , 96 frs. 
Henri REGNAULT. - La médiumnité incarnation, 

chez Ourville. - Prix : 36 frs. 
Henri REGNAULT. - Les Vivants et les Morts,, chez; 

· <Ourville. - Prix : 480 frs. 
Henri REGNAULT. - Le bonheur existe (en . collabo-

ration avec L. Baffert). - Epuisé. 
Henri REGNAULT. - Biographie de Gabriel Delanne 

(en collaboration avec Paul Bodier ). à la Revue 
Spirite, Soual (Tarn ). · 

A. RICHARD. - Le Spiritualisme expérimental 'à la 
portée de tous. - Ouvrage de vulgarisation citant 
de nombreux faits. - Chez l'auteur, 53, rue du Can-
teleu à Douai (Nord ) - 190 frs. Franco : 220 frs. 

Décomposable en trois brochures de . 80 fran.cs pièce . 
Envoi : 15 frs. 
G. GONZALES. - Le Corps, !'Esprit. Epuisé. 
G. GONZALES. - L'.Evolution Spirituelle. Livre pour 

servir de propulseur évo~utif en matière de spi-
ritualité. 

G. GONZALES. - La prière-wrce. Ouvrage puissant, 
enseignant les facteurs nécessaires à la réalisation 
de la prière: 

G. GONZALES. - Dieu . .. Satan ... Deux problèmes . 
Situant les deux conceptions religieuses sur leur 
véritable plan. - Ouvrage· scientifique et philoso-

p)liq.ue. - Chaque volume 240 frs. Envoi 45 fr!t en su~. 
Ohez l'auteur, 6, place Bobillot' Charenton (Seine ). 
Ne pas se présenter, écrire. 

A. DUMAS. - La Science de l'A.me. Prix Prozor. - Un 
des ouvrages les plus complets pour l 'initiation 
méthodique. - 1Editions O.C.I .A. 3, rue Gardinal-
Mercier. Paris-9'. - Prix 400 frs. Franco recom-
mandé : 470 frs. · 

CONSEIL S1PIRITUEL MONDIAL 
Le 6' Congrès mondial aura lieu à Bruxelle11 du 

1 ,~ au 18 Juillet 1951. 
Le thème des travaux du Congrès est le sui-

vant: 
Comment réaliser l'unversalisme religieux, phi-

losophique et culturel. 

Pour les Ouvrages mentionnés s'adresser aux Éditeurs et non à l'U. S. F. 
Le Géron't: Henri REGNAULT lmp. Durand, Lo Varenne. No 31.0892 
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ORGANE DE L'UNION SPIRITE 
Association sans but lucratif 

FRANÇAISE 

SIÈGE 10, RUE LÉON - DELHOMME, PARIS (XV"> 

Collsallon donnant droll au Bullelln : un an,·, 200 francs minimum 
Membre blenlatleur : S00 francs minimum 

Compte Chèq. Postaux : UNION SPIRITE Paris 27.1-99 

Il n ·y aura pas de réunion en Août et Septembre 

Les réunions ont lieu 10, rue Léon· 
Delhomme, les Samedis et Dimanches à 
15 heures, les Lundis à 21 heures. 

Dernière réunion : Lundi 30 Juillet, à 21 h. 
Reprise Je Lundi 1er Octobre, à 21 h. 

ARTICLE REFERENDUM 
Le Comité, lors de sa séance du 8 Juillet 1951, après di~cusslon et explications, et devant les diverses 

interprétations qui surgissent au sein de l'U.S.F. par suite d e la publication de l'article REFERENDUM, prie 
les adhérents de l'U.S.F. de considérer cet article comme nul et non avenu. 

Il reconnait que l'honorabilité des membres du Bureau est hors de cause. 
Il pense, en sa qualité de Comité, que les rapports du Trésorier et du Secrétaire Genéral doivent être 

approuvés. 
Il émet le vœu que la prochaine Assemblée Générale ratifie cette décision prise à l'unanimité. 

. LE COMITÉ. 

Manifestations de Vivants et Réincarnations 
T••- ~_,;;r,;c1ü.tT1:L\.J:JU::,e la réalité des vrns successives, 

mes interlocuteurs me demandent souvent si un 
j:lmi ou un parent, retourné depuis p lus ou moins 
longtemps dans l'au-deJ.à, pourrait se manifester 
par l' interméd iaire d'un médium même si, ayant 
quitté J'erraticité, il s'éta it réincarné. 

Parfois même, l'on ajoute qu'on préférereait que 
la théorie de la réincarnation soit une erreur afin 
d'avoir l'espoir d'obtenir une communication de 
l'être cher. 

Lorsqu 'il s'agit des lois naturelles, les désirs des 
\ hommes ne comptent pas. Force leur es t dti les 

subir, .même si cela ne leur plaît pas. Le mieux, 
par conséquent, est de les accepter avec opti-
mi sme. 

J 'ai beaucoup étud ié la manière dont certains 
vivants peuvent, au cours de leur vie terrestre, 
manifes ter, en dehors de leur corps physiqu e, 
l'existenre rée~e de leur corps psychique. Pour 
fair e cette étude, j'ai approfondi certaines 
œuvres d'Hector Durville (,Le fantôme des vi-
vants ), de Charles Lancelin (Méhode, de, dédouble--
ment personnel), de Camille Flammarion; (Au-
tour de la mort, notamment dans le Chapitre II), 
d'Aksakof ; (Anémisme et Spiritisme), de Gabriel 
Delan ne ; (Les apparitions matérialisées des vi-
vants et des morts, dont le tome I est entièrem1ent 
consacré aux vivants). J'ai acquis la conviction 
que, tan Lô\ sarn• l'at ~avoir et sans le ':'ouloir: 
tantôt de façon consciente, la personnahté qm 
anime un corps physique peut momentanément 
abandonn er ce coœs et agir ailleurs, de façon 
certaine pu isque c•e action, parfois, laisse des 
traces (portes ouvertes, verre d'eau bu sans qu'il 
reste de liquide, conversations réelles, etc.) . J'en 
citerai un seul exemple, pris parmi tant d'au-
tres; je résumerai un cas dont on trouvera les 

tlélai s pages 59 et suiva n~E,s du quia:ûème mîlle 
du livre de Camille F lammarion Autour de la 
niort. Le professeur Hess, Mme Kruby et Mlle Anna 
Lux affirment l'authenticité du fait. 

Mme Kruby, amie intime de Mlle Lux, était 
res tée plusieurs semaines sans avoir de nouvelles 
ni de !M lle Lux, ni d'un docteur de Jeurs relations. 
Mme Kruby, qui était sceptique et éclatait de 
rire quand on lui parlait de visions, était • cou-
chée dans sa chambre; elle ne dormait pas encore. 
Toutes, les portes étaient fermées à clé. 

Ell e entendit la porte s'ouvrir et quelqu'un en-
trer. Ell e crut à la venue de son mari et demanda: 
« Est-ce loi? ». Mais_ on s'approcha du lit et on 
dit : 

- C'es t mo i, le iDr B. 
- Etes-vous mort? 
- Non, je suis vivant. Je pars en voyage pour 

plusieurs semaines. 
Le Docteur confia alors à Mme Kruby un secret, 

concernant Mlle Lux et lui- même. 
Imagination, penseront ceux qui ignorent tout 

de J'anémi sme et du spiritisme. Comment expli-
quer alors le bruit de la porte qui s'ouvre, bruit 
r éel puisqu'il r éveilla 1M. Kruby qui demanda 
imméd ia tement une explication à son épouse ? 
Comment expliquer que 1Mme Kruby a vu le 
do cteur distinctement, a senti son haleine c car 
il p~rlait bas, très proche et penché sur son lit>. 
Comment expliquer que le secret confié par le 
docteur était réel? 

Pour les mani festations de vivants, comme 
pour celles des morts, il faut appliquer la règle 
que je répête si souvent dans mes livres et au. 
cours de mes causer ies sur le spiritisme : 

On doit toujours garder son sens oritique et 
essayer d'expliquer le phénomène que l'on o,btient 
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par l'une, quelconque des objections que, l'on fait 
à l'animisme1 et au spiritis,me.. C'est seulement 
quand cette exptication est impossible qu'o•n peut 
affirmer avoir eu affàire soit à un vivant se trou-
vant momentanément hors de, son corps phys,ique, 
soit à un mort venant, par delà le tombe,au, dé-
montrer la persistance de la vie et de la per-
sonnalité. 

Les diverses médiumnités permettront les ma-
nifestations des vivants, aussi bien que celles 
des morts. Qu'il ait momentanément abandonné 
le corps physique de son incarnation actuelle ou 
qu'il n'ait plus de corps physique à cause du 
trépas, l'esprit qui se sert d'un médium, pour se 
manifester, peut donner l'apparence d'un mo-
ment quelconque de ses existences successives. 

Au cours d'une même séance, on a assisté à la 
transformati;on d'un esprit qui se présenta ià 
diverses époques de sa vie précédente, afin de 
mieux se faire •reconnaître. Avec un médium à 
incarnation ayant la spécialité de prêter son corps 
à des défunts mimant d'abord leur agonie tel 
était le cas d'Albertine -, ,on a ensuite des con-
versations au cours desquelles l'esprit ne souffre 
plus du tout. · 

Ces faits, qu'ils soient provoqués ou expéri-
mentaux, me permettent donc de savoir que, 
même s'ils sont momentanément incarnés, les 
esprits peuvent se manifester par l'intermédiaire 
d'un médium ; ils prennent alors l'apparence de 
celle de leurs vies successives qu'il leur plaît 
d'évoquer sans avoir, pour cela, à parler de leur 
incarnation actuelle. 

Henri RIEGNAULT. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 1950 
1 

Rapport du S
1

ecrétaire Génélal 
Voici la f in du rapport moral, présenté par notre 

Secrétaire Gé1iéral. 
Ce rapport, rappelons-le (voir Survie, n° 219), n'a 

pas été adopté par l'Assemblée. 
Les rapports concernant les sociétés ressortissant 

de l'U.S.F. sont nombreux, variés et tous très inté-
ressants. Malgré le désir des affiliés et le nôtre, il 
nous est impossible de les publier tous. Nous essaye-
rons cependant de le faire de t emps à autre, afin de 
renseigner nos lecteurs. En voici un : 
SOCIETE D'ETUDES PSYCHIQUES ET SPIRITES 

10, rue Longue, à Lyon 
Rapport de l'exercice 1950 

Notre société commence sa trente-deuxième année. 
Elle a été fondée par deux hommes de oœur, G. Mé-
lusson, propagandiste connu, et Alphonse Bouvier, 
magnétiseur. Tous deux ont quitté, depuis longtemps 
déjà, notre plan terrestre pour un séjour meilleur 
dans l'au-delà. 

Le flambeau a été repris par M. Fantgouthier, son 
président actuel; avec une foi ardente, une puis-
sance de travail inlassable, il continue la tradition 
et, par un dynamisme permanent dans la vie de 
notre société, montre l'exemple ; les activités de 
celle-ci n'ont jamais été suspendues : même pendant 
la guerre, les séances se sont succédées régulière-
ment. 

Avec ses quatorze réunions par mois, il semble 
bien qu'elle est une des plus actives sociétés spirites 
de France. 

De nombreux collaborateurs dévoués assurent les 
causeries qui ont lieu salle « Léon Denis » 10, rue 
Longue. Un public nombreux · assiste aux ' séances, 
qui se composent, en outre de la causerie, d'une par-
tie expérimentale pour laquelle des médiums aussi 
bénévoles que dévoués prêtent leur concours. 

Les causeries, très variées comme sujets, rest. 
néanmoins dans le cadre . du spiritisme. Mme BL 
tone, vice-présidente, assure la direction d'une séanc 
hebdomadaire, le mardi après-midi. M. Travers, se-
crétaire, se charge, plus particulièrement, de celle 
du jeudi soir. M. Barbier, le D• Jonquières, M. Girin 
et de nombreux collaborateurs apportent leur con-
cours d''llne façon désintéressée. 

Une bibliothèque, très importante, est à la dispo-
sition des sociétaires, grâce au dévouement des qua-
tre bibliothécaires. 

Une section de bienfaisance, sous la direction de 
M. Tschieret, continue l'iœuvre de secours aux vieil-
lards de notre vénéré papa Bouvier; il est distribué 
ainsi 150 pensions annuelles à des vieillards aux 
ressources insuffisantes. Le principe de charité n'est 
pas un vain mot dans notre groupe spirite; nos vieux 
protégés voient toujours avec un vif plaisir nos 
dames visiteuses leur apporter le réconfort moral, 
dont ils ont tant besoin, en même temps que la 
somme qui est teujours la bienvenue. 

Le spiritisme kardéciste, suivant la pure tradi-
tion, y est enseigné d'une façon continue, pour le 
plus grand bien de tous. Chacun apporte, à l'édifice, 
la pierre qui doit aider à construire le monument 
dont nos maîtres ont établi les fondations. 

Au cours de nos travaux de psychisme expérimen-
tal, avec un, deux ou trois médiums spirites - nous 

.faisons une distinction entre le métagnome des méta-
psychistes, qui conserve sa lucidité, et le médium 
spirite, à transe, qui ne se souvient pas à son réveil 
de ce qui s 'est passé - alors qu'un premier médium 
incorpore un esprit à dégager, dans le deuxième un 
a utre esprit qui a une affaire à régler avec le pré-
cédent et, enfin, dans le troisième médium, un guide 
inst ructeur qui apaise, console et réconcilie les deux ... 
adversaires à la façon patriarcale d'un saint Louis. 

De vieux amis de vingt ou vingt-cinq ans de la 
S.E.P.S. viennent souvent, à la faveur d'une prière 
d'autrefois, dont les termes et le rythme éveillent 
en eux de doux souvenirs, nous faire partager leur 
émotion, leur joie de se retrouver dans ce milieu qui 
leur a été si cher : ce sont, alors, des effusions que 
la plume ne peut déerire. 

D'autre part, un Andry-Bourgeois, un .Gustave 
Geley, un Jean Meyer, un Léon Denis, etc .. . vien-
nent tour à tour fortifier nos certitudes. 

Pour les observateurs avertis et indépendants ce 
sont là des études foncières qui confirment ce que 
nos .maîtres et de nombreux Esprits-instructeurs 
nous répètent sans cesse : les inévitables modifica-
tions ou métamorphoses plus ou moins lentes ou 
r:3-pides, qui s'opèrent dans l'intimité des corps sub-
t!ls de chacune de ces âmes. Si les unes, troublées 
par des cauchemars qui les harcèlent pendant dix 
ans et m ême davantage, ne goO.tent aucun répit 
(c'est la rançon de crimes ou forfaitures) d'autres 
plus rapidement allégées, récupèrent leur 'individua~ 
lité spirituelle et se préparent à de nouvelles mis-
sions. 

Nous nous efforçons, lors des dispositions de notre 
programme de travaux trimestriels, de tenir compte 
des complexes très variés qui composent notre audi-
toire; celuj,-ci, vaste horizon qui va des primaires 
au~- cérébraux, vient à nous p,our des raisons parti-
cuheres. Il nous appartient de nous mettre tour à 
Jour, à chaque réunion, à ces niveaux diffé~ents et 
de nous rendre accessibles, du concret à l'abstrait. 

Dans cette cité immense qu'est la ville de sainte 
Blandien,' nous avons Je spectacle sans cesse renou-
velé d'une foule anxieuse, profondément troublée par 
les temps présents, avide de savoir et de comprendre 
le s:ms de_ l'Après-M?rt et _le pourquoi de la vie. 

1'. ~~pérr~1;1ce de vmgt-cmq ans de gestion, d'une 
soc_1ete .spirite de grande ville, nous a imposé une 
attitude de prudence et une psychologie des foules 
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.ticulière par-devers les crédos, les idéologies, les 
réjugés et les principes établis. Nous avons compris 

,ue, en l'état actuel de la structure du spiritisme en 
.~rance, nous nous devions de cristalliser l'enseigne-
ment de la doctrine, autant dans sa· dialectique doc-
trinale que dans son psychisme expérimental, en 
marge de toutes ces positions : ne heurter aucun 
principe, ne froisser aucune conscience et se garder 
des compétitions irréfléchies. 

Nous avons déduit, par cette longue expérience, 
que le corps de doctrine spirite, fortement étayé_ par 
les faits, se suffisait à lui-même, qu'il était Vérité et 
Lumière, que sa diffusion se poursuivait, invincible-
ment, quelle que soit la conduite des hommes, et qu'il 
nous appartenait, devant l'insuffisance de nos cadres 
français et de nos moyens d'action, de nous en re-
mettre, en toute confiance, à nos guides bien-aimés 
du monde invisible. Nous tenons à redire et nous 
aimerions qu'il en· soit tenu compte dans « Survie », 
que nous sommes fiers de nous proclamer spirit es, 
considérant que « spiritualiste » s'adresse à tous les 
croyants du monde qui reconnaissent Dieu et l'Ame. 

Le v::eu le plus cher des spirites lyonnais est que 
l'U.S.F. devienne réellement un organisme de diffu-
sion et de propagande spirites et ils adressent un 
salut fraternel à tous les membres actifs de l'U.S.F. 
pour le travail désintéressé qu'ils assurent pour la 
grandeur de notre doctrine. 

FOYER SPIRITUEL D'ATHIS-~10NS 
Une importante soirée spiritualiste eut lieu salle 

Wagram, le mardi 5 juin. Notre vice-président Henri 
Régnault, après avoir rappelé les manifestations spi-
rites d'Athis-Mons au cours de la vie de Mme De bort 
(Voir Survie n• 218), indiqua les conséquences socia-
les et morales de la communication certaine entre 
les vivants et les morts. 

M. Edouard Saby, président du studio Addéiste, si-
e n,,.le q11P l'évêque de Versailles interdit à MM. Emile 
et Robert Debort, sous peine d'excommunication ma-
jeure, de maintenir l' « Hommage à la Vierge mira-
culeuse d'Athis-Mons » qui avait été ori,:;-anisé pour 
le dimanche 10 juin, avec le concours de Mme Mar-
celle Capy, de M. Henri Régnault, de M. Edouard 
Saby. _ 

Le Comité directeur du Foyer spirituel d'Athis-
Mons s'inclina, et il y eut seulement, le 10 juin, au 
Clos Dagobert, un pèlerinage sans discours et sans 
la reconstitution des mystères d'Isis que Scarha-Bey 
devait réaliser. · 

« Qu'on le veuille ou non, déclara M. Edouard 
Saby, il y a des faits spirites à l'origine des phéno-
mènes produits à Athis-Mons. » Se déclarant lui-
même spirite, l'orateur rappela les apparitions 
d'Athis-Mons et il montra leur sens prophétique. 
Il exalt_a la mémoire de Mme Debort et celle du 
jeune Lionel Dubray, qui donne à sa mère et à son 
père des preuves certaines de sa survivance en se 
manifestant à eux. 

La partie expérimentale fut impressionnante. 
Mme Charlotte Raisin fit quelques guérisons; le fakir 
Scarah-Bey procéda à de fort curieuses expériences 
pou~ ~rouver le pouvoir de la volonté. M . Ferrer, le 
praticien du Hatha-Yoga, fit des démonstrations et 
prit des postures stupéfiantes. M. Robert Lejeune 
parla de l'ère du Verseau et du dévenir de l'huma-
nité. 

Mme Marcelle Capy posa cette terrible question : 
Sommes-nous à la fin des temps ? Dans de magni-
fiques envolées oratoires, elle montra ce que pour-
rait faire l'union de tous ceux qui ont un idéal. 

CERCLE D'ÉTUDES PSYCHOLOGIQUES DE DOUAI 
Le dimanche 6 mai, dans la salle basse de !'Hôtel 

de Ville, eut lieu une réunion publique présidée par 
M. A. Richard, président du Cercle d'Etudes Psycho-
logiques de Douai. . Le brillant orateur qu'est 
•M. W.-J. Donnay, du Comité de la Fédération spirite 
Liégeoise, fit une • très intéressante conférence sur 
« Le triomphe de la vérité ». 

M. W.-J. Donnay, après avoir montré que la ques-
tion de la survie de l'âme fut l'objet d'une parti-
culière attention des hommes au cours des âges et 
même depuis les temps les plus reculés, après avoir 
rappelé que la Bible témoigne de faits qui relatent 
la survie, étudie la conception spirite de la vie de 
l'âme face aux négations de la science et aux affir~ 
mations tendancieuses des religions. 

La' plupart des faits psychiques et spirites sont 
aujourd'hui admis comme réels. « Il faut être dans 
l'ignorance la plus complète, ou la plus voulue, pour 
affirmer qu'ils sont faux », s'écrie l'orateur; les spi-
rites perdraient leur temps à vouloir les prouver de 
nouveau. Ce qui importe, c'est l'interprétation qu'on 
en donne. Pour certains, les métapsychistes, tout est 
le résultat, ou l'effet, des facultés du médium. Pour 
d'autres, comme l'enseignent les religions, qui cepen-
dant n'en nient pas l'existence, ils seraient l'œuvre 
des démons! 

La conception spirite prouve l'inanité de pareilles 
interprétations, car elle établit que certains faits res-
tent inacceptables si l'on n'admet pas l'intervention 
d'intelligences invisibles. 

M. Donnay confirme la valeur de l'interprétation 
spirite des phénomènes, par le rapport de quelques 
faits, dont certains contrôlés par lui, ont trait à la 
conservation de la mémoire et à ses manifestations 
post-mortem. 

Par des citations remarquablement bien choisies 
extraites des œuvres de savants métapsychistes et 
de représentants particulièrement qualifiés de l'auto-
rité religieuse contemporaine, par la critique très 
cl~ire et judicieuse qu'il en fait, critique qui surprend 
meme par sa simplicité, il peut aisément établir 
l' insuffisance des explications données par tous. n 
fait remarquer que si les « métapsychistes » « ne 
voi_ent pas de différence dans la constatation par 
clairvoyance, entre les manifestations de la mémoire 
des vivants et celle des morts », comme l'écrit le 
Dr Osty, et « se refusent à considérer les médiums 
comme des malades », comme le dit Ch. Richet des 
éc~i:'ains religieux « croient à l'objectivité des faits 
spirites », comme le R. P. Mainage, ou disent « qu'il 
ne faut pas admettre forcément l'action du démon 
dans tous les faits psychiques », comme l'écrit pru-
demment Mgr Cholet, archevêque • de Cambrai. · 

M. Donnay cite encore ce passage de « L'âme 
humaine et sa vie future », un livre qui reçut l'impri-
matur de Belgique, les félicitations du Pape et dont 
on ne saurait en conséquence nier l'orthodoxie · « Le 
Créateur peut parfois lever la barrière qui ;épare 
l~s- deux mond_es pour donner à une âme la possibi-
hte de se manifester aux vivants. » 

Comme le fait remarquer l'orateur, Gabriel Delanne 
n'aurait pas dit mieux ! · 

Le spiritisme progresse chaque jour davantage à 
travers le monde, pénétrant les milieux les plus 
di:'ers, depuis l'humble chaumière jusqu'aux labora-
toires et au~ cercles_ !es plus érudits, apportant par-
tout ~vec lm la lumiere, l'explication simple de tout 
ce qm « est ». Peu à peu, il fait prendre conscience 
aux humains de la Grande Vérité, univèrselle et éter-
nelle, à laqu~lle depuis toujours ils aspirent et qui 
resta, pour eux, trop longtemps voilée quand elle ne 
fut pas volontairement étouffée. 

« Quel chemin parcouru depuis Allan Kardec dit 
a;ec_ force l'orate_ur. NC!us ne sommes plus aujour-
d_ h_m ~u _temps ou l'on riaik du spiritisme, où on le 
ndicuhsait même; il a maif!tenant droit de cité.» 
Sans doute a-t-il été l'objet i!tè fraudes, mais cellel)-ct 
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ont été démasquées par les spiritues eux-mêmes. L e 
spiritisme n'est pas fait pour ceux qui tenteraient de 
s'en servir pour gagner de l'argent. Les charlatans, 
les exploiteurs, ces nouveaux marchands du Temple 
n'ont pas de place dans les sociét és spirites. La vraie 
m édiumnité, la seule utile pour servir la propag a tion 
de la doctrine, est faite d'un parfait désintéresse-
ment qui se rit des sarca smes, au fond bien mala-
droits, de ceux que guide un intérêt pécuniaire, 
égoïste et toujours néfaste. 

Le spiritisme bientôt illuminer a toutes les cons-
ciences et enflammera tous les oœurs. Les calomnies, 
les mensonges qui ont été dressés sur le chemin de 
la Vérité ne pourront arrêter sa marche triomphale, 
et s'il en reste encore des v estig es dans la cons-
cience des hommes, nous les détruirons par l'expéri-
mentation qu'exigent, et sans doute sans raison, tous 
les saint Thomas de notre siècle. Nous travaillons 
tous au triomphe total de la Vér ité. » 

M. J . Donnay est chaleureusement f élicité et r e-
mercié par M. A. Richard, et l'auditoire nombreux 
qui emplissait la salle en t émoig ne sa vive satis -
faction. 

Pour terminer la r éunion, Mme Lucille R ichard, 
le remarquable médium du Cercle de Douai, a fait 
quelques expériences de voya nce et de p sychométrie 
en s 'adressant particulièrem ent aux nouveaux audi-
teurs, et ces phénomènes m édiumniques ont été expli-
qués avec beaucoup de précision et de clarté par 
M. Richard. Les résultats obtenus par le m édium se 
montrèrent si probants pa r leur précision que de 
nombreuses adhésions nouvelles furent enregistrées 
à la sortie de la salle par le Secrétaire général.' 

L e S ecrétaire Général du Cercle, 
R. GARNIER. 

NOTE TRÈS IMPORTANTE 
Les Présidents de séance sont priés de demander 

aux médiums de fa.ire uniquement Jeurs expériences 
à l'aide de photographies ou d'objets ayant appartenu 
à des décédés. 

Aucune expérience ne devra ê tre ·faite en se servant 
de photographies de malades. Toute indication d'ordre 
médical est absolument interdite au cours dés réu-
nions de l'U.S.F. 

CONFÉRENCE AVEC PROJECTIONS 
La soirée du mardi 12 juin fut consacrée à la 

conférence donnée dans la salle de l'U.S .F. par 
M. Boitel, membre du Comité de l'U.S.F., membre du 
Comité de Photographie transcendentale. Il a fait de 
très intéressantes expériences personnel.les et a ob- · 
tenu, dans l'obscurité, avec des plaques photogra-
pli:iques de très curieux résultats. Il y a très nette-
ment des taches, des dessins, des têtes. On le éons-
tata sur l'écran. 

M. Henri Boitel fit l 'historique des recherches 
faites dans le domaine de la photographie t rans-
cendentale. 

Nos lecteurs connaissent notre a 1.11i M. 'J{ ressc dont 
nous fîmes la connaissance en 1917 (vol.· Survie, 
n° 197); ce médium photographe américain a obtenu 
des résultats étonnants que M. H enri Boitel projeta 
sur son écran. 

Mwnife.stations posthumes, œ uvre de M. Paul Le 
Cour, fit l'objet d'un important article (voir Survie, 
n° 214); Emilie de Saint-Amara nt he vint se m ~rii-· 
fester, put être photographiée. Là en core, le confé-
rencier montra de très intér essants clichés . 

Fin causeur, orateur habile, employant touj011rf' 
des termes simples, M. H enri Boitel obtint un succès 
justifié. 

NOTRE ACTION EN PROVINCE 
à Rochefort-sur-Mer 

A Rochefort-sur-Mer, le dimanche 20 mai, M. Hem 
R égn a ult, vice-président de l'Union Spirite Française, 
a ccompagné de Mme Mauranges, médium, a donné 
rue Guesdon, n° 36, dans l'une des salles de I'U.S .F., 
une conférence suivie d'expériences faites à l'aide 
de photographies de décédés. 

Venus de Bordeaux: M. Moreau, président du Cer-
cle Gabriel Delanne 1; M. Jacques Pellevoizin, 
secr étaire g énéral de ce groupement, et Mme ; M. Pel-
levoizin père, Mme Sarlabo; venu de Vendée : M. 
Guibert, vice-président de la Section de Rochefort-
sur-Mer, entouraient le confé rencier. 

Qu'ils soient tous remerciés pour l'appui moral 
qu'ils apportèrent aux organisateurs et aux mem-
bres de la Section de Rochefort. . 

Mlle Dubois, secrétaire dudit groupement, rappela 
l'œ uvre de M. Henri· Regnault à Rochefort : sa pré-
sentation en 1922 d'un film « Les morts nous frô-
lent »; puis, plus tard, l'aide qu'il apporta au Cercle 
de Roch efort-sur-Mer, lorsqu'il inaugura son immeu-
ble cons truit spécialement pour la propagation du 
spiritisme. 

Devant une assistance de choix, le conférencier 
développa le thème choisi : « Le spiritisme, branche 
des scien ces occultes ». 

Passan t sous silence les différentes manifestations 
auxquelles il avait assisté, il parla longuement de la 
possibilité qu'ont les esprits de se manifester à ceux 
qui les r egrettent. 

De m ême, dit-il, que nous ressentons l'air qui nous 
entoure sans le voir, de même les esprits peuvent 
être ressentis; ils vont, ils viennent, ils cherchent 
·à se manifester par des coups frappés, par des 
frôlements quand ils le peuvent, et aussi par des 
matérialisations qu'ils produisent; mais cela, s'ils ont 
l'a ide d 'un m édium approprié, fournissant l'ecto- ___ _ 
plasm e n écessaire à la formation desdites matériali-
sations , et qui sont si réelles et tangibles, qu'on peut 
les t oucher, les palper, les voir et entendre leurs voix. 

Dans de brillantes ef chaleureuses envolées, le 
conférencier s'efforça de faire partager sa certitude 
de la sur vie de l'âme et de la possibilité des manifes-
tations des mort's. Il cita quelques hommes célèbres 
convaincus de l'immortalité : Gœthe, Victor Hugo, le 
président Sadi-Carnot, Camille Flammarion, William 
Crookes, sir Olivier Lodge et tant d'autres ! Il rap-
pela la conclu~ion formelle de M. Lemoine, président 
de l'U.S .F . qui, en terminant sa brochure V ers l'au-
delà, signa le les véritables hommes de science n'ayant 
pas hésité à se déclarer officiellement spirites. 

Mme Mauranges, à l'aide de photographies de 
décédés, tirées au sort, fit de très remarquables expé-
riences au cours desquelles furent données des preu-
ves de survivance, puisque ses déclarations étaient 
reconnues exactes par les intéressés. 

lE SPIRITISME EN PROVINCE 
Nous r ecevons souvent des nouvelles de pro-

vi nce ; les groupes nou s ti ennent au co urant de 
leurs ad ivités qui seront clu reste exposées lors 
de l' ,\ ssemhl ée Générale. 

Ain°i. la Socïé Lé d'Etudes psychiques de Gre-
noble. nons rnmmnniqu e un ton ctrnnt message cl e 
Mme Ga ll ioz dé:s incarnée l'ann ée derni èr e et dan s 
lequel elle encourage son mari, M. Gallioz, pré-
si "lrn L de la '3ociété dans son œuvre. Ce message 
es t rl 11 lype « élevé » et r éconfo rtant. 

« Persévérez, clans cette voie, car c'es t la vraie, 
la seul e qui vous conduira ... dans cette r égion ou 
Lout le monde s'a ime, où on ne connaît plus les 
séparalio.ns de classe, où tout est pur, et où 
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cun n'aspire qu'à faire le bien ». Et l'esprit 
courage son mari, affecté par la dure sépa-

.Lion. 
« Ne pleure pas, mon ami ; tu sais qu'un jour 

nous serons enfin réunis et que nous serons heu-
reux de ce bonheur céleste qui n'est donné qu'aux 
justes. Continue ,à, faire ton devoir, la r écompense 
viendra ... » 

La haute teneur de ce message ·ne peut qu'in-
citer les spirites à obtenir des enseignements de 
classe et nous montrent que ceux q,ue nous appe-
lons les décédés sont toujours auprès de nous, 
qu'ils nous suivent et veillent sur nous. 

G. GONZALES. 
COTISATIONS EXCEPTIONNELLES 

Voici les noms de nos adhérents qui, depuis la 
pu/JlicaUon du numéro 219, ont versé uiie cotisation 
supérieure à 200 francs : . 

Mme Sander, 500 fr.; Mlle Lorieux, 300; M. Guille-
menot, 250; Mlle :Micheline Pouget, 300; Mme San-
der, 500; Mlle Schildknecht, 500; M. Brosse, 500; 
Mme Dorochenko, 500; Mme Papillaud, 250; M. Man-
tovani, 300; M. Stoffel, 500; Mme Ortoli, 300; Mlle 
Tellier, 250; Mme Plantié-Murat, 500; M. Guiraut, 
250; Alliance universelle, 500; M. Paul Berrier, 250; 
Mlle Bruneau, 500; M. Delecourt, 250; Mlle Leclerc, 
350; Mme Dezembre,300; Mme Delalin,250; M. Mini hot, 
500; M. Gimenez,500; M. Genty, 300; M. Launay, 1000; 
M. Guyon, 300; M. Mon courrier, 300; M. Leymarie, 500; 
Mme Bigot, 300; Mme Coutant, 500. 

AVIS TRÈS IMPORTANT 
Les adhérents de l'U.S.F. détenant depuis plus de 

trois mois des ouvrages de la bibliothèque sont priés 
· de les rapporter le plus tôt possible à la bibliothèque, 
aux jom·s et heures d'ouverture, afin de ne pas priver 
les autres membres de l'U.S.F. de la lecture d'ou-
vrages très importants actuellement détenus par eux. 

La bibliothèque est ouverte à 17 h., les deuxième 
et troisième samedis, les deuxième et quatrième di-
manch~-, sauf pendant les ·mois d'aofit et de sep-
tembre. 

QUELQUES NOUVELLES DU SPIRITISME AU BRÉSIL 
Nous recevons de notre consœur Mme Félicie-

Emma Tordjman d'intéressantes nouvelles du spiri-
tisme en Amérique latine, et particulièrement au 
Brésil. 

Le spiritisme y est très répandu; les institutions 
spirites y sont du reste bien aidées par les parti-
culiers et même par le Gouvernement, 

« Il y a d'excellents médiums, nous dit notre amie, 
« très peu à effets physiques, mais beaucoup de gué-
« risseurs, voyants, clairvoyants, à incorporations, et 
« écrivains mécaniques. Le meilleur de tous est le 
« fameux médium Francisco Candida Xavier, ainsi 
« que Porto Carreiro Neto et Ismael Gomes Braga. 

« Les médecins de l'espace, ajoute-t-elle, font des 
« guérisons spontanées et des opérations chirurgi-
« cales presque miraculeuses. 

« Aussi, du point de vue charité, le Brésil est le 
« premier pays du monde. » 

Nous souhaitons vivément qu'en France il en soit 
de même et que le Gouvernement s'intéresse un jo1:1r 
à nos travaux. - G. G. 

IN1SIGNES 
Nons rappelons que la plupart 'des spirites por-

len L un insigne représentant. la roue du travail 
(travail spirituel ) entourant un soleil (le soleil 
de la spiritualité). 

Cela leur permet -de se reconnaître dans les 
réunions et assemblées. Ces insignes sont en 
vente au siège de l'U.S.F. au prix de 90 francs. 
(1Envoi simple, 120 francs - Envoi recommandé, 
145 francs). 

UNE GÉNÉREUSE INITIATIVE 
Tous les habitués de nos réunions de la rue Léon-

Delhomme connaissent l'inlassable dévouement et le 
grand désintéressement de notre médium Mme Angé-
line Hubert. Tous les dons suscités par ses voyances 
sont intégralement attribués à une œuvre d'assis-
tance aux vieillards du quinzième arrondissement 
qu'Angéline Hubert a elle-même fondée avec l'aide 
de quelques autres membres de l'U.S.F. et de son 
groupe privé. 

Le dimanche 20 mai, cette œuvrè a réuni, dans un 
grand restaurant de la rue Lecourbe, plus de quatre-
vingts vieux qui, toute l'après-midi, furent gâtés et 
choyés et rentrèrent chez eux en emportant un petit 
colis-souvenir dont le contenu prolonge a quelque peu 
la douceur et le charme de cette réunion fraternelle 
(j'allais dire familiale) à laquelle de très nombreux 
membres de l'U.S.F. avaient tenu à assister. 

Après le goûter, nos vieux amis purent apprécier 
le talent de quelques artistes qui tinrent à prêter 
leur gracieux concours à cette manifestation de soli-
darité. L'ambiance musicale fut maintenue par ün 
jeune accordéoniste de quinze ans, aidé d'une saxo-
phoniste et de la petite Liliane qui chante et qui 
joue de l'accordéon avec toute l_a grâce mutine de 
ses huit ans. Avec son accompagnatrice, Montels 
s'efforça de rappeler à tous leur jeunesse en détail-
lant , tout un choix de vieilles chansons françaises. 
Enfin, le merveilleux interprète de Chopin, le virtuose 
Victor Gilles, sut émouvoir toute l'assistance aux 
rytllmes classiques de la grande Polonaise et <!le Tris-
tesse. 

L'U.S.F. est heureuse d'avoir contribué pour une 
modeste part, par la générosité de ses membres, à 
cet élan fraternel vers les vieux. Il est à souhaiter, 
qu'après un tel exemple, l'aspect social du spiritisme 
se développe et que de telles manifestations ne soient 
plus le fait exclusif d'initiatives privées, mais de 
l'U.S.F. elle-même. 

Maurice GAY. 

ELECTION DU BUREAU 
Par suite des élections qui ont eu lieu par le 

Comité, le 3 juin 1951, le Bureau est ainsi composé 
pour l'exercice 1951 : 

Président: M. LEMon;E; ,Vice-Présidents· : :tv.:'.\-1. 
Henri REGNAULT, Roger GARNIER; Secrétaire Géné-
ral: M. Georges GONZALÈS; S ecrétaire Adjoint: 
M. André DUMAS; Trésorier: M. Lucien XHIGNESSE; 
Bibliothécaire : Mme Angeline HUBERT. 

LES GUÉRISSEURS 
Pour diverses raisons que nous ne pouvons pas 

exposer toutes dans ces colonnes, nous nous sommes 
abstenus de donner notre opinion à ce sujet lors des 
procès intentés à , plusieurs . de nos amis. 

Est-ce à •dire que nous fûmes indifférents à leur 
sort? 

Nous ne croyons pas qu'on ait pu le penser, puis-
que nous avions, dans notre numéro de septembre-
octobre 1949, n• 209 de Siirvie, publié deux articles 
concernant ce sujet. Dans le premier, Henri Regnault 
disait : « Doit-on souffrir légalement ou guérir mal-
gré la loi ? » Dans le second, Georges Gonzalès, sous 
le titre « Les guérisons supranormales », analysait 
longuement ce problème. 

Ses conclusions sont celles de l'Union Spirite fran-
çaise. Nous les répétons : 

« Notre devoir à nous, Union Spirite Française, est 
« de souhaiter que le pouvoir des guérisseurs soit 
« reconnu. Ils nous tiennent de trop près; c'est en 
« même temps une tâche humanitaire que d'émettre 
« le vœu que les incurables, les souffrants éternels, 
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« ceux dont la vie est un perpétuel ,martyre, aient 
« droit ouvert à la recherche de moyens de guérison 
« dans quelque ordre que ce soit. » 

Nous souhaitons toujours que des textes de lois 
viennent régulariser une situation qui nous semble 
anormale, mais qui dure depuis toujours. 

L'Union Spirite a des buts définis par les statuts, 
ceux d'unir dans un lien fraternel les personnes ou 
les groupements qui s'intéressent aux problèmes de 
l'âme et à l 'étude de ses :rr.amifestations pendant la 
vie et après la mort; / , 

L'étude en commun du spiritisme et des sciences 
qui s'y rattachent; ' 

La pr opagation de l'idée spirite et la diffusion des 
faits relatifs aux sciences psychiques. 

Elle ne peut donc agir que dans ce cadre. 
Mais elle peut également affirmer sa sympathie à 

tous ceux qui, dans quelque domaine que ce soit, 
tâchent de soulager la souffrance. 

Que nos amis soient donc rassurés sur nos senti-
ments. Nous savons trop combien la misère est répan-
due sur terre; combien sont parfois dures les condi-
tions du Karma pour certains vivants, pour ne pas 
compâtir de tout notre cœu:r aux souffrances d'au-
trui. Nous considérons que c'en est une pour ceux 
qui sont poursuivis injustement et nous souhaitons 
vivement que personne ne puisse être inquiété· pour 
services rendus à autrui. 

ALLIANCE SPIRITUELLE 
Nous avons, reçu de, notre ami ,Mira, pharmacien 

à Oran, la lettre suivante, datée, du ~2 Mars 1951. 
A plusieurs r eprises, nous avons sollicité, au-

près des diverses organisations spirites de 
France, l'envoi d'un conférencier afin de réveiller 
l~s sentiments spirites dans nos populations algé-
riennes ; nous nous sommes heurtés chaque fois 
à un obstacle quasi in surmontable : celui de 
couvrir les frais considérables qu'entraîneraient 
le voyagle et l'hébergement de ce -conférencier. 

Et cependant, nous ne pouvons pas rester inac-
tifs, et je viens vous soumettre ce que nous avons 
imaginé ; la feuille que je vous envoie ci-inclus 
vous donnera une idée de ce quel ,nous allons 
entreprendre ici. II sera'it à souhaiter que toutes 
les organisations spirites de France en fassent 
autant, afin de propager au maximum l'idée q,ui 
nou s est chère : la Réincarnation. · 

. Toutes les revues et p'ublications spirites y 
contribuent déjà, mais elles ne touchent que les 
abonnés, et vous pouvez juger vous-même par 
leur nombre combien la propagande est loin de 
progresser. Avec notre idée de di stribuer le ré-
sumé d'un sujet de conférence, les frais se ré-
duisent à peu de chose et seraient vite couverts 
par un appel auprès de vos abonnés. Le papier 
nous revient ,à moins de O fr. 50 la feuille et le 
Nardigraphe , que nous possédons, nous permet de 
tirer un nombre illimité d'exemplaires, de sorte 
que chaque feuille imprimée nous reviendra à 
1 fr . pièce. 

Une ' 1distribution mensuelle de 10.000 exem-
plaires occasionne donc moins de frais que la 
conféren ce tant désirée et produira certainement 
plus d'effet. Que toutes les organisations spirites 
adoptent le même systême de propagande et nos 
id ées qui sont l'expression de la Vérité seront 
vite diffusées dans les masses. 

Nous pourrions échanger ces sujets de 0onfé-
rences et les faire distribuer simultanément dans 
toutes les régions de iFrance et d'Alg-érie. Nul 
doute que les r ésultats seraient des plu~ fruc-
tueux. 

Vous voudrez bien, je l'espère, nous donner 

votre avis à ce sujet, ,et croire à notre plus 
diale et fraternelle sympathie. 

Et voici le texte d'urie, conférence : 
PREMLERE CONFERENCE DE L'AUBE NOUVEILL 

Nous avions projeté de donner sous ce titre 
symbolique, une série de conférenoes spiritua-
listes, traitant des sujets variés du plus grand 
intérêt tel s que : !'Existence de Dieu et de l'âme 
que les matérialistes n'admettent pas, malgré 
leur évidence, le pourquoi de la vie qui n'est 
r éellement pas compris en général, les inégalités 
humai nes que tout le monde peut constater, mais 
que les religions ne parviennent pas à expliquer 
rationnellement, et autres problèmes touchant 
aux des tinées humaines, problèmes qu'il convient 
d'approfondir si l'on veut accroître le progrès 
moral de l'humanité. 

Mais, ià la réflexion, nous avons changé d'avis; 
outre que les conférences occasionnent des frais 
de toutes sortes as,sez élevés,\'elles n'attirent 
qu'un p ublic restreint pouvant disposer de son 
temps pour y assister ; leur irnfluence reste donc 
douteuse. et nombreux sont ceux qui les ont ou-
bliées au lendemain même de les avoir entendues. 

Par ailleurs, le talent du conférencier qui ne 
souffre pas la médiocrité, 1 n'est pas toujours 
l'apanage du commun des mortels, de sorte qu'il 
est difl1cile d'avoir sous la main le conférencier 
rêvé. Nous: avons donc préféré suivre une autre 
méthode qui nous a semblé plus lucrative, et 
voici ce que nous avons imaginé. 

Aux lieu et place de la conférence que; nous 
voulions donner mensuellement, nous distribue-
"I'Ons 1: n r ésumé condensé du sujet que nous y 
aurions traité; nous toucherons ainsi, dans toutes 
les couches sociales, un public plus nombreux 
qui n'a ura pas à se déranger pour écouter la con-
férenc<', et qui pourra sei ifaire, à loisir, une 
opinion raisonnée que nos arguments persuasifs 
sauront, rapprocher de la nôtre. 

Au préalable, nous timons là déclarer sincère-
ment que ' ·nous ne voulons combattre aucune 
idéologie religieuse, mais au contraire donner 
toutes les raisons qu'elles ont de s'estimer et de 
s'unir pour faire éclater la Vérité. De même que 
l'aurore fait ,pressentir• • la naissance proche du 
jour, ainsi nous aimerions que nos aspirations 
fussent l'Aube Nouvelle qui annonce l'ère de la 
Fraternité Universelle enfin réalisée sur la terre, 
nous rép udions toutefois le fanatisme et le sec-
tarisme, d'où qu'ils viennent, car avec eux rien 
de bon ne peut s'édifier; il y aura bientôt deux 
mille ans que le Christi ,est venu s'incarner sur 
la terre pour faire connaître cette vérité, et 
l'homme est toujours un loup pour l'homme. 

A quoi pouvons-nous attribuer un résultat aussi 
décevant? Nous ne risquons pas de nous tromper, 
en disant qu'il est dû à une fausse conception de 
la vie, de la part des classes dirigeantes, aussi 
bien religieuses que scientifiques qui, pour des 
motifs! différents, ne veulent pas admettre cette 
réalité lumineuse : La Palingénésie, autrement 
dit,, La Réin.oarnation. 
,. En premier lieu, la science matérialiste, en se 
proclamant ouvertement athée, écarte systé-
matiquement de son programme, le Créateur 
de l'Univers, rien ne relie plus dè·s: lors. 
les différentes rwces et nations du globe qµi 
auraient tant de raisons de s'aimer avec la 
certitude d'avoir la même origine spirituelle. 
De plus, en refusant de s'intéresser aux pro-
blèmes religieux, chose incompréhensible et 
regretta:ble, la science pr-ive 'ainsi les religions 
d'uri1 concours précieux qui ne pouvait que Je-
libérer du fanatisme et du -sectarisme dont efü 
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toujours fait preuve. Existerait-il autant de 
,gions di:fférentes si la Science avait daigné 

;,r'ticiper aux débats, en y apportanu la clarté 
. ,e ses méthodes? Assurément non, car il ne peut 
y avoir qu'une seule religion vraie, et c'est la 
Religion Soientifique-. 

Les religions, de leur côté, se sont toujours 
méfié de la Science et ont eu le grand tort de 
lui fermer leuri domaine ; nous tenons à le ré-
péLer pour qu'on ne s'y méprenne pas, nous ne 
sommes pas le moins du monde l'ennemi des reli-
gions dont les principes fondamentaux nobles et 
élevés sont faits pour assurer l'évolution morale 
de l'humanité, mais force nous est de constater 
leurs erreurs au cours des âges, erreurs inhé-
rentes à 'la nature humaine de leurs dirigeants. 

« Tu ne tueras pas » dit l'Eternel, et les reJi- · 
gions se sont fait malgré cela, une guerre féroce 
cl'extermination. • 

« Pardonnez -oil, vos ennemis, faites du bien à 
celui qui vous persécute, rendez le bien pour le 
mal >>, ce n'est donc pas lui qui a pu inspirer aux 
dirigeants religieux du Moyen-Age, leurs tristes 
exploits cle coercition, d'autant plus qu'il a ajouté: 
« qui frappe par l'épée périra par l'épée ». 

LA CULTURE DE LA PENSÉE 
•La pensée est considérée par le public non 

instru it en science psychique comme quelque 
chose d'inconsistant, de flou qui se dissipe aus-
sitôt sans laisser de traces. Aussi, on ne surveille 
d'hab itude pas ses pensées ; on laisse son imagi-
nation errer au hasard, sans se préoccuper des 
conséquences que cela peut avoir, car on croit 
communément qu'il n'y a aucune conséquence, 
puisque la pensée est dissimulée par l'épaisseur 
du crâne et que nul vivant ne peut l'apercevoir ... 
tout au moins le croit-on. 

Les expér iences sur la transmission de pensée 
montrent une autre face de cette conception. La 
pensée est transmissible, donc elle existe en 
dehors du corps. Et si elle existe en dehors dn 
corps, il surgit immé.ctiatement à l'esprit la ques-
t ion suivante : combien de temps dure-t-elle ? 
El<;t- ce 1 seconde, 5 minutes ou 100 ans ? 

La pensée est quelque chose d'existant en soi, 
de consistant même, un acte ayant d'immenses 
répercussions ; elle est solide, persistante, béné-
fique ou maléfique, ell~ ne peut être détruite que 
par ceux · qui peuvent l'apercevoir et la mai-
tr iser, mais même lorsqu'elle est détruite, c'est-
à-dire lorsqu'elle est anéantie, de manière à ne 
plus pouvoir agir, il en reste toujours quel,q;ue 
chose. 

La plupart des gens ne pensent pas ou pensent 
peu. Leur pensée est ;floue parce que leur esprit 
erre au hasard. Et lorsqu'on dit : 

« Tiens, je n'ai pas pensé à telle chose >, Oll 
bien : « Il faudra que je pense à acheter tel 
objet », on n'émet pas de pensées, on ne fait 
que des exercices de mémoire. 

Les véritables pensées sont les émissions où 
intervient une volonté ferme, une intention, une 
action. , 

La plupart des humains cherchent :à avoir tou-
jours l'esprit occupé. Lorsqu'ils ne sont pas au 
travail, ils s'jngénient à trouver des systèmes qui 
les empêchent de penser. 

Aussi, trouve-t-on sur la Terre de multiples 
« machines à empêcher de penser », par exemple: 
les cartes à jouer, la T.S.iF., le cinéma, et en 
général toutes les distractions qui occupent la 
·ue, l'ouïe. 

Les auditeurs de la radio ou les spectateurs 

du cinéma n'ont plus à faire travailler leur cer-
veau, quelqu'un pense pour eux f3t fait dérouler 
à leurs yeux ou à leurs oreilles des images ou 
des mots . 

'La lecture est également un moyen pour em-
pêcher le lecteur de penser, tout au moins pour 
lui faire penser comme l'auteur Je désire. 

On assimile plus ou moins bien ce que dit 
l'auteur d'un livre ou d'un article, mais il arrive 
souvent qu'il arrive ià faire prédominer son opi-
nion s'il ne s'adresse pas à une idée préconçue. 

Un jour, à une des séances de notre groupe, 
un esprit nous dit que l'humanité actuelle ne 
pensait pas par elle-même. Nous crümes à une 
boutade, mais en réfléchissant à cette parole, 
nous comprimes qu'il vou lait dire par là que peu 
de pensées neuves _circulent dans notre univers. 

En effet, nos pensées sont canalisées par de 
multiples facteurs . Nous pensons la plupart du 
temps dans un cadre étroit duquel il nous est 
difficile de nous échapper. Nos pensées sont diri-
gées dès l'enfance par nos parents, nos amis, 
nos camarades, puis ensuite par nos maitres. 

Les Ecoles ont des mœurs ou des études com-
munes auxque1les tous les élèves se plient et qui 
leur donnent des directives pour toute la vie 
parfois. 

Après leur école, ils s'affilient :à des cercles, à 
des partis, à des syndicats, à des organisations 
et là ils pensent dans le cadre de la masse des 
autres. 

Les religions sont à cet égard les plus despo-
tiques. Un individu sort rarement de sa religion, 
même lorsque, comme c'est le cas courant, il 
n'a pas _ été consulté pour le baptême ou pour 
son .inscription. 

Il ne faut pas s'étonner si tous ces gens ne 
pensent pas, cair ils ne font que répéter les pen-
sées d'autrui avec lesquelles ils se sentent en 
accord . Leur esprit est plié au raisonnement 
qu'ils enlendent et qu'ils répètent. avec d'autres 
termes, mais qu'ils épousent dans les grandes ou 
dans les petites lignes. 

Y a-t-il, en maLiêre politique, par exemple, 
beaucoup de gens qui pensent autrement que le 
parti auquel ils appartiennent ? Ils attendent 
même souvent, avant de prendre position, les di-
rectives de ce parti. · Cela leur évi le de penser 
ou de prendre une décision où ils auraient 
quelque responsabilité. 

!La pensée est cependant un instrument mer-
veilleux lors,q1u'on la connaît et que l'on sait 
s'en servir. C'est quelque chose qui sort de la 
partie supérieure de la tête ou du front avec des 
variétés incomparables. · 

Par exemple, lorsque l'on observe un homme 
en colère, on aperçoit une sorte de · matière bru-
nâtre ou noi're, selon l'individu, qui se forme à 
mesure de l'expression de son accès. C'est un 
spectacle extraordinaire. Des petites taches 
rouges d'abord, rouge sombre, puis rouge plus 
vif qui grossissent puis éclatent pour être aussi-
tôt remplacées par le fond sombre où elles appa-
rai-ssent. D'autres taches naissent en un même 
processus, et cela se continue jusqu'là l'apaise-
ment. 

Les moindres pensées volontaires ont ainsi 
des caractéristiques qui les font reconnaître au 
clairvoyant initié. Certains, souhaitent la mort 
de celui à qui ils portent haine. Ces pensées sont 
impressionnantes à voir. Elles sont représentées 
par une masse noire, mate, boursouAflées comme 
par des pustules, avec des sortes de bras hérissés 
de pointes destinées à blesser celui à qui elle est 
destinée. Lorsque l'on voit de pareilles masses 
sur le plan astral, on comprend leur nocivité. 
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Heureusement, malgré la science de ceux qui 
les lancent avec un but précis, elles ne peuvent 
tarauder le psychisme que de ceux assez per-
méables pour les recevoir. Les personnes versées 
en spiritualisme, au psychisme . fort et averti ne 
peuvent être atteintes. Les pensées de cette sorte 
n'ont pas de prise sur elles, et elles reviennent 
à leur auteur en réalisant sur lui le même effet 
que celu i q1u'elles étaient destinées à remplir. 
. C'es t pourquoi des gens malveillants sont morts 

tués par leurs propres œuvres ; une pensée 
qu'elles avaient créée. 

,Les pensées des intellectuels ont des formes 
assez définies et agréables ; on les voit revêtir 
des arabesques vert pâle ou jaune brillant ; par-
fois rose tendre, elles apparaissent comme de 
petits demi-cercles entrelacés entre eux ou des 
ovales harmonieux, lorsqu'elles correspondent à 
des sentiments nobles ou tendres. ~!les sont au 
contraire heurtées, dures, de coloration forte 
lorsqu'elles expriment des sentiments de force ou 
de vio lence. 

Les pensées politiques, surtout celles qui sont 
représentatives d'extrémités, sont déplaisantes à 
percevoir. On y trouve tout ce qui marque, . la 
haine, la vengeance, la vioJence, la duplicité. Des 
formes d'armes s'y distinguent. On comprend que 
ceux qui les ont émises ont pensé à employer les . 
moyens dont on retrouve ainsi la trace. 

Rien n 'est oublié dans la nat:ure céleste qu'on 
appelle l'astral. Tout y existe et est emmaga-
siné. On comprend alors comment peut fonc-
tionner la mémoire de la nature, la mémoi re du 
passé, et comment les clairvoyants peuvent dis-
tinguer nos sentiments. Certes, ce n 'est souvent 
pas sous la forme pensée qu'ils se présentent à 
eux, mais sous l'aspect d'une communication 
orale ou symb0Hq1ue ; il n'en est pas moins vrai 
qu 'ils son t perçus, donc qu'ils ex istent toujours 
et ont été emmagasinés. 

Ce phénomène est gros de conséquences, 
puisque nous ne sommes plus maitres de nos 
pensées lorsqu'e'lles sont sorties de notre intel-
lec t. C'est le moment de nous rappeler ces pa-
roles d'un sage. 

« On est maître de ses paroles tant qu'ell es ne 
sont pas sorties de notre bouche ; après, ce sont 
les autres qui en sont maitres ~-

On pourrait appliquer le même aphori sme aux 
pensées. 

Les conséquences son t faciles à deviner. ce 
sont celles du karma, puisque les intentions 
comptent ià peu près aut.rnt que les ·actes, puisque 
ce sont des actes par la création de formes pen-
sées et qui visent ,à réaliser l'idée du vivant ; 
véritables projectiles que nous lançons sur le 
plan astral avec un but défini. 

Nous reviendrons du reste sur ce thème traité 
d'une façon provisoire en cet article. 

Georges GONZALES. 

LIVRES ET REVUES 
LE P A LUDISME EST VAINCU, par Ernest COLAS, 

à Mougins (Alpes-Maritimes). 
M. Colas est sympathisant de nos idées, il fut palu-

déen après un long séjour dans nos colonies et se . 
v.nér it r apidement de cette affection. Il se propose 
de généraliser sa méthode q11'il présente dans une 
petite brochure ag-réablc à lire. - Chez l' Auteur : 
50 francs plus 15 francs d'envoi. - G. G. 
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Nous remercions les membres de l'U. S. F. qui .( 

répondu et répondent encore à notre référendm 
Leur nombre dépassait le 8 Juillet le double de, 
personnes ayant assisté le 29 Avril à l'Assemblée 
Générale . 

Sauf trois, les lettres reçues approuvent sans réserves 
par un vote "pour·· les quatre questions posées, 
Parmi les réponses reçues, huit Présidents de Sociétés 
affiliées à l'U. S. F., dont une compte 280 cotisants. 
ont répondu" pour". 

Nous adressons des remerciements particuliers aux 
membres de l'U. S. F. qui, en lisant les résultats 
moraux et financiers de l'exercice 1950 et en les 
comparant à ceux de 1939; suivis de cinq ans de 
guerre et d'occupation étrangère, n'ont pas hésité à 
lui donner par écrit leur approbation. 

Le vote du Comité, en sa séance du 8 Juillet 1951, 
ayant donné satisfaction à chaoun et ayant réuni 
l'unanimité des membres présents, nous prions les 
adhérents de l'U. S. F. de considérer le référendum 
comme terminé; nous les Informons que le Comité a 
décidé de transmettre à la Commission de révision 
des statuts, la proposition de vote par correspondance 
demandée dans les derniers numéros. 

L'APRES-MORT, par Georges BARBARIN, 600 fri 
Librairie Astra, 10, rue Rochambeau, Paris-IX•. 
Voilà certes un titre alléchant pour nous qui nous 

occupons attentivement de ces problèmes passion-
nants. Malgré qu'il n'ait pas pris parti en faveur du 
spiritisme, Georges Barbarin, qui expose avec objec-
tivité et une g rande clarté les diverses théses, se 
montre très sympathisant des théories qui nous sont 
chères. Il cite à plusieurs reprises Léon Denis, Allan 
Kardec, Raoul Montandon et d'autres auteurs spi-
rites, donnant intégralement de larges extraits de 
leurs ouvrages. La réincarnation et le karma ont 
une large part de ce livre qui revêt quand même 
une certaine neutralité puisqu'il cite les autres thèses 
connues. 

Cet ouvrage est extrêmement instructif et inté-
ressant par les données d'érudition qu'il c6ntient et 
par la largeur de pensée avee laquelle il est conçu. 
C'est un livre à lire. - G. G. 

Spiritualisme Moderne, à Liège, publie un inté-
ressant article de G. Tiret: « L'au-delà et ses dimen-
sions nouvelles », et un autre · sur le vote de la loi 
anglaise, corrnernant les médiums authentiq,ues et les 
Charlatans en Grande-Bretagne. - G. G. 

La Tribune · \psy1chique, organe de la Société Fran-
çaise d 'étude, des phénomènes psych iques, 1, rue des 
Gâti nes, Par is. - 'Très intér essant article d'André 
Dumas sur le sens és.otérique de l'œuvre de Rabelais; 
Suzan ne Misset-Hopès indjque. l'art de lire et de corn-• 
munier avec la pensée de l'auteur. 

Le secret des course,s n'existe plus, par Marcel Plat. 
Librairi El Fo urnier, 269, rue des Pyrénées, Paris 
(160 frs). - Secrétaire général de la Société Française 
d 'F.tudes des phénomènes psychiques, M. Marcel Plat 
es:t certain que « la loi qui régit la vie de,s mondes .. 
régit aussi .la vie de l'homme comme celle du cheval 
ou du ·plus petib insecte ~- li a publié son livre, pré-
facé par le Professeur Chatelain, a11n de faire con-
naitre la nécessité d 'appliquer la loi naturelle des 
Ouides en sachant unir les deux forces que repré-
sente le. cheval et le jookey, 

Henri REGNAULT. 

Po,1r les Ouvrages mmtionnés s'adresser aux Éditeurs et non à l'U. S. F. 
Le Gérant: Henri REGNAULT lmp. Durand, Lo Varenne. No 31.Q8Ç 

,S 



XXXIe Année 
No 221 (Nouve lle série n• 3~ 

Revue bimestrielle 
Septembre-Octobre-Novembre-Décembre 1951 

SURVIE 
ORGANE DE .L'UNION SPIRITE FRANÇAISE 

Association sans but lucratU 
SIÈGE 10, RUE LÉON - DELHOMME, PARI~ (XVe> 

Cotisation donnant droit au Bulletin : un an, 200 francs minimum 
Membre bier.faileur : 500 francs minin.um 

Compte Chèq. Postaux:· UNION SPIRITE Paris 271-99 

A NOS ADHERENTS 
Pal' suite de difüicultés matérielles, il a été im-

possible de faire paraî tre à' l'époque habituelle 
le N° 221. La Commission de Survie, s'en excuse 
auprès de nos lecteurs. 

'Les réunions o,nt lieu 10, rue Léon· 
Delhomme, ies Samedis et Dimanches à 
15 heures, les lwndis à 21 heures. 

FETES DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN 
Il n'y aura pas de réunions les Samedi 22, Di-

manche 23, Lundi 24, Samedi 29, Dimanche 30, 
Lundi 31 Décembre. 

Un cas d'Action Posthume 
J"ai sournnt dit et je l'ai écrit dans ma bro-

chure Vers l'Au-delà, oue les preùves les plus 
convaincanlcs de la '"'"' .:t cle la possibilité clos 
comm1 111 ications tlS · Yivants et les décédés 
~onL ,-.,,C\hflhlenwrn . ... 1ée,; r,21· le~ ca::' fl'flc.t.ivib2 
posthume el ceux de pers istance de la personna-
lité au delà cle la mort. 

Pour que les premiers éc happ ent -à l'expl ication 
de,, théories mé Lapsyc lüques raisonnables, c'est-à-
dire pour qu'on ne puisse pas les impL1ter à une 
lecture clu subconscient de l'expérimentateur pa l' 
le médium voyant, il convient que ces cas appor-
te nt à l'expérimentateur des renseignements in-
r·onnus de lui et qu'il \·frifte ensuite par une 
enquête faite après coup. 

On ne peut pas en effet logiquement supposer 
que 1"011 puisse découvrir clan s notre subconscient 
ries rense ign ements que nous n'avons jamais 
connu s et, pour notre part, nou s avons constaté 
fréquemment que les mérliums, d'ailleu rs excel-
ienls, auxque ls nous avons eu recours, étaient tota-
lemen t incapables cle fai re surgir de notre sub-
conscient des notions dont nous avions la certi-
tude qu'à une certa ine époque nous les avions 
connues, mais qu'avec le LBmps nous avions ou-
bliées. 

Il suffit, pour constater cet échec de la lecture 
du subconscient, de faire appel à des notions 
n 'intéressant pas les décédés en raison de leur 
caractère propre, bien qu'elles puissent jouer un 
rôle important dans notre vie intellectuelle. 

La preuve de la lecture du subconscient ne nous 
sembl e donc pas établie. Cependant, il es t normal 
que le spirite nwherche des preuves cle survie 
où les faits révélés soient inconnus de lui et par 
suite so ient rebelles à l'explication métapsychique 
précédente. 

En voici un, remplissant cette condition et qui 
est survenu il y a longtemps déjlà dans la famille 
de ma femme. 

A l'époque où il s'est produit, mon beau-père, 
le commandant Darget, avait pris sa retraite à 

Tou i s. Sa belle-mère, grand-mère de ma femme, 
<\tail morte à Bordeaux et avait été enterrée) à 
Poitiers ùans un caveau de famille. Deux de ses 
fil s demeuraient rà Bordeaux et l'un d'entre eux 
s·v rit.a it ma)"iP. Ma tan!,-._ helle-sœur .rJ;, :--ot,mrnn-
clanL, vint passe1· quellJues - jours à 'fours, puis 
l'egagna Bordeaux, disant qu'elle s'arrêlerait peut-
rLre à Poitiers. 

Quelques jours p lus lard, Mme Darget, venue à 
l'ar is, y a lla consulter une voyante, Mme Bonnard. 
Celle- ci lui dit: « Je vo is une personne âgée, qui 
est votre mère. Elle sourit e(j remercie pour les 
fleurs blanches q.ue l'on a mises sur sa tombe '>. 

Mme iDarget ne savait pas si sa' belle-sœur 
s'était arrêtée à Poitiers. Elle lui écrivit afin 
rle le lui demand er. Ma tante lui répondit qu'elle 
s'é tait bien anêtée à Poitiers entre deux trains, 
q,u·ell e éta i t allée au c'imeLière et que n'ayant 
pas eu le temps d'acheter des fleurs de couleur, 
ell e avait rléposé sur la tombe des !fleurs blanches, 
fl eurs clont on réserve d'ordinaire la couleur aux 
lombes de jeunes filles. 

L'intérê t de la communication de Mme Bonnard 
réside dans le fait que ma belle-mère, Mme Darget, 
ignorait totalement qu'on eût mis des -fleurs 
blanches sur la tombe de; sa mère, de sorte que 
la lecture de son subconscient par la médium ne 
pouvait pas permettre d'y découvrir un r ensei-
gnement qui n'y, était jamais entr é. 

Le professeur Ch. Richet a cité ce cas dans son 
Traité de Métapsychique, mais malheureusement 
en l'accompagnant de quelques détails inexacts 
(incorporation au lieu de voyance, cousine au lieu 
rle belle- sœur), et surtout en omettant de spéci-
fier qu'au moment où elle consultait le médium, 
ma belle-mère ignorait complètement que sa belle-
sœur eût mis sur la tombe des lfleurs blanches. 
Ce tte omission pourrait laisser croire qu'on se 
trouvait en présence d'une lecture du subcons-
cient, alors qu'une telle h,ypothèse est en contra-
diction avec les faits. 

M. LEMOINE. 
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L'Enseigne,ment des .Esprits e~ l'Enseignement tout court 
li nous faut '. bien: connaître notre métier. En 

toutes choses, si nous voulons enseigner à autrui, 
il nous faut tout d'abord être possédé du feu sacré, 
puis ensuite savoir ce qui est bon là enseigner, 

Le di scernement est une qualité louable et même 
davantage, c'est le cFitère obligatoire de la con-
na'.issance, ür, il faut que nous le sachions bien, 
les spir ites comme les autres humains sont fail-
libles ; ils sont la plupart possédés de l'envie de 
fair e du prosélytisme, ils citent alors des faits 
réels ou supposés, créant parfois, dans l'esprit de 
leurs inLerl-ocuteurs plus de doutes que de certi-
tudes, _ lor squ' il s, n'amènent pas, à l'inverse du but 
reehèr ché, une réaction · défavorable à l'égard de 
nos sciences. ,, · · 

Les nouveaux spirites n'ont pas d'expérience ; 
il s sont tentés de rechercµer: l'argument massu e 
qui C'onfondra celui ·quils ve'ulent convaincre et 
ils-·emploient pour cela des citations de faits non 
Vérifi és, · controver sés- ou aisément réfutables, 

De même que dans la vie courante, n'est pas 
instituteur qui veut, en matièr!;l de phénomènes 
psychiques, n'est pas capable de convaincre celui 
qui n'a qu'une instruction insuffisante. 

Lorsqu 'on aborde l'expérimentation, on a sou-
vent affaire, au' début tout au moins, tà des entités 
dont les communications n'ont qu'une bien faible 
valeur. Ge sont des propos quelconques où les pré-
cisions se r évèlent fréquemment comme étant de 
la plus haute fantaisie. Les témoins occasionnels 
de ces manifestations ne peuvent qu'être décou-
ragés. de la carence des témoignages ainsi exposés. 

Il y a . donc toute une éducation à faire ou ô. 
la isser · faire dans un domaine qu'on ne possède 
pas à fond et qui ne peut nous amener qu'à des 
dêboires si l'on veut instruire au lieu de cher-
cher · à pèrfectionner soi-rriême ses propres con-
naissances ou à les compléter par de nouveaux 
àcquis. Enseigner est certainement louable, mais 
bi.en enseigner est mieux. 
· Qui ,de nous n'a pas, au début de ses efforts, eu 
l'envje . de faire des adeptes, ou de briller quelque 
peu"dëvanf un auditoire un peu complaisant. Or, 
lo'q;que les auditeurs ont quelque velléité de s'in-
tér esser à notre science, ils demandent des 
Pl'.euves, ils _mettent en quel1q111e _sorte en demeure 
l;'ôrateur de leur fai re fa preuve de ce qu'il avance. 
E.t , c'es t bien lià qu'est le gros écueil. Certains, 
t~ès 16yalement, expliquent qu'ils ne possèdent 
àt,Icun don ; d'autres rassemblant le peu de forces 
dô'ttt ils · disposent ou qu'ils se supposent, essaient 
de réaliser quelque chose : par exemple, déplace-
ment d'une table par contact des mains, r enver-
se'nient d'u'ne personne sous un fluide supposé, 
in anifes tations de la volonté ou d'orientation spi-
r itiqùe, telles que' bruits nocturnes à distance, 
rëe ture de pensée, etc., et c'est alors le désastre 
lor squ'ils · sont obligés d'avouer que tout est faux 
dans ce qu'ils ont voulu effectuer ou que to.ut est 
négatif. La foi naissante de ceux qu'ils voulaient 
convaincre s'affaisse d'un seul coup. 

·.Il faut 1e savoir, ceux q,ui ont l'intention ou 
sont susceptibles de venir à nous s'imaginent 
trop · _volontiers què les spirites sont des êtres 
exceptionnels possédant des pouvoirs extraordi-
naires ; qu'un seul n:e réponde pas, 1à l'idée qu'ils 
s'en forit, ils jugent les autres sur cette approxi-
mation. Il y a donc lieu de se pénétrer de ce~ 
principes da:ns l'entreprise d'une exp~rîmentation 
insuffisante et vouée à l'échec et d'y renoncer 
avant même que de l'entreprendre. 

Il est plus sage si l'on n'a aucun don, de l'avouer 

carrément e t de donner le conseil d'aller dans les 
cercles où des méd iums de choix peuvent appor-
ter la preuve recherchée ou tout au moins avoir 
des chances de donner quelques indicat ions utiles. 

J 'ai vu par exemple des gens inexpérimentés, 
tenter, au moyen de ciseaux, de déplacer à dis-
tance des morceaux de papier, disant avoir réussi 
cette expérience de nombreuses foi s. Il s n 'avaient 
pas de chance, devant moi. Cela ne marchait· pas, 
parce que probablement ils n'avaient qu 'une qua-
lité illusoire en ce domaine ;. de même que j'ai 
vu, dans la photograpttie tr anscendantale, des 
personnes de ma uvaise foi tr uquer des clichés, 
ou de bonne foi s'ingénier à( trouver dans un 
parsage ou dans les objets entourant un person-
nage p ho tographié, des r essemblances avec des 
visages supposés. 

Ce sont des · enfantillages, ou des manifes tations 
ne pouvant que nuire . à no tr e cause. Supposons, 
dans un autre genre, que quelqu'un se dise 
recordman du sau t en hauteur, il serait vite 
confondu Jpar la mise au pied du mur ; il en est 
de même en ce q,ui concerne l'expérimentation ; 
une fatuité · ne peut r és is ter au libre examen. 

Il es t louable en soi de vouloir instruire et 
convaincre; nous ne pouvons qu'approuver hau-
tement ceux qu i en ont le dés ir, mais alors qu'ils 
s'instruisent d'abord. Malgré les apparences, le 
spiritisme n'est pas simple ; il ·es t un ensemble 
composé d'une infinité de questions qu'il faut 
avoir étudié avant de pouvoir parler savamment 
des phénomènes, avan t · '011voir les coordonner, 
avant de pouvoir les in' • .;1 Le spiritisme est 
une sc ience complexe qui , ,lü n'exige pas de 
di plômes offi ciels, demande de l' étude, du juge-
ment, de la discrimination. 

Certains phénomènes sont diffi ciles à saisir, 
d'autres dif1fi ciles là produire, d'au tres peuvent 
ê tre interprétés comme des manifestations se r ap-
po r,tant à l'esp r it lrnma in incarné, c'est-à-dire au 
subconscient ou au coilscient des vivants · d'au -
tres encore ne sont que des manifestations·'phys i-
ques . dues à des phénomènes d'optique, d'hygr o-
métr ique, ou sont controversés par les1 milieux 
métapsychiqu es ou théosophiques qui adop tent 
d'au tres concep tions que les nôtres . Il fau t con-
naître ces thèses, savoir quels p ièges sont tendus 
sous nos pas, comment les éviter, comment con-
duire une expérimentat ion rationnelle, quels sont 
les dangers qui nous menacent nous et nos mé-
diums, quelles son t les sati sfactions qui nous 
récompenseront et enfin , de quelle man ière nous 
pouvons convaincre sans tomber sous l'accusation 
de charla tanisme, d'incompétenee ou d'ignorance. 

Ceci nous amène ià parler de ce que les esprits 
nous ense ignent, car là auss i, il y a lieu de 
prendre quelques précautions de principe, de ma-
nière à n 'ê tre pas victimes de notre bonne fo i 
ou .de notre incompétence. 

Les espr its, loin de posséder la sc ience, ont 
comm e nous des limitations, et elles sont de taille. 
Ce n'es t pas par ce qu 'un individu est passé dans 
l'auti;e monde pour qu'il ait de sui te tous les 
pouvoirs r equis pour nous guérir si nous sommes 
malades, pour nous pr otéger si nous sommes me-
nacés et nous instruire si nous sommes ignorants. 
La plupart . des décédés sont nos amis, nos pa-
rents, les indiffér ents qui comme nous avaient 
quelques idées confuses sur la vie après la mort. 
Ce n'es t pas parce qu'ils sont désincarnés qu'ils 
_ont a~quis d'un seul, coup toutes les vertus. Ils 
on t fr équemment beso in d' aide et de parfaire 
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« Au seuil du monde invisible », tel est le titre 
de l'important ouvrage, fort bien . illus_tré, gue 
René Trintzius fait paraître à l'Omnmm llttéra1re, 
72, avenue des Champs-Elysées. - 1.2{)0 frs. . , 

J'ai, pour René Trintzius, une gr~nde et smcere 
amitié et je suis toujours s-atisfa1t 9uand _nous 
nous rencontrons ; il fait, comme moi, partie du 
Comité de Photographie transcendentale. J'ai 
donc lu avec beaucoup . d'altention_ sa nouvelle 
œuvre, sous intitulée « nouveau traité de méta-
psychi,que ». • 

Etre bons amis ne veut pas dire qu'on pense de 
même. Je vais donc signaler quelques points du 
livre de Trintzius, où, à mon avis, il est dans 
l'erreur, en ce qui concerne le spi~itisme. René 
Trintzius inqique que : -~ Cqarles _füche_t et c~~x 
qui partageaient sa mamere de voir étaient dec1_-
çlés à écarter à priori toute hypothèse de trava!l 
qui fit appel à l'existence de !'Au-delà ». Et 11 
ajoute que l'un des buts de son ouvrage est « de 
reculer les limites de la métapsychique ». 

En retracant rapidement l'historique de la mé-
tapsychique, René Trintzius ne. se rend peut-être 
pas bien compte que cette science n~~velle est 
née du spiritisme. En parlant de l'or1gme fran-
caise du spiritisme, Trintzius parle du « Pap_e qu 
spiritisme Allan Kardec (Docteur H. Riva1l, 
1803-1869) 'dont la tombe est toujou_rs: fleurie avec 
un zèle admirable. Il formula sa.,rel1g1on en termes 
simples et qui touchaient des milliers de cœurs >,. 

Il est exact que le spiritisme est 1~ science la 
plus simple et la plus compréhensive pour la 
masse mais Allan Kardec n'est pas un Pape et le 
·spiritisme n'est pas une re_li&ion; il n'a ni_ te~plc, 
ni prêtres, ni dogmes. et s1 1 on démo~trall sçnen-
tifiquement que l'une de ses affirmat10ns ra1rnn-
nées est une erreur, immédiatement cette • affir-
mation serait abandonnée. • 

Allan Kardec lui-même a attiré l'attention sur ce 
point important. Jusqu'ici, )oin d'êt~e. obligé de 
supprimer quoi que ce soit, les spirites ont la 
fierté de · constater que l'œuvre de leur maître est 
toujours valable. Relire la « Genèse » en donne la 
preuve. C'est dire que Trintzius se trompe quand 
il écrit : « On peut lui reprocher (à Allan Kardec) 
sa métapsychique un peu linéaire qui né décou-
rageait pourtant pas d'excelle~t esprits comme 
Dale Owen, A.-:R. Wallace, et Zollner ». 

Rappelant la définition que Richet lui-même 
donna de la métapsychique, Trintzius manifeste 
le désir d'élargir cette définition. « Il n'est pas 
exclu que le spiritisme collabore longtemps encore 
avec la métapsychique, puisque l'une~ et l'autre 
étude débouchent finalement sur le spirituel ». 

Les spirites qui ont précédé les métapsychistes 
seront toujours satisfaits de la collaboration que 
pourront leur demander les mélapsyc_hi~tes, à 
condition toutefois que ceux-ci ne les traitent pas 
en parents pauvres, eux,. grâce à qui la m~t~-
psychique est née, sans rien apporter au spiri-
tisme lui-même, mais en rendant ià l'humanité cet 
immense service : les faits sur lesquels repose le 
spiritisme, faits inhabituels mais réels, sont main-
tenant acceptés par les savants, leur réalité pour 
eux est indéniable, seule l'explication spirite est 
rejetée. Mai~, co~me l'a prouvé, _Bozzano,. il y a 
des faits mexp!Jcables sans I mtervent1_on des 
morts ; ces faits-là, jamais les métapsychi~tes ne 
les discutent. 

J'ai souri en lisant que Richet avait été con-
traint de déblayer un terrain presque vierge. 
C'est l,à une erreur car pour faire des expérienres 
sérieuses, conduites de façon scientifique, les spi-
rites n'ont pas attendu la naissance de la méta-
psychique et de ses termes compliqués. On peut 
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lire les œuvres d'Allan Kardec, de Léon Denis, de 
Gabriel Delanne, de Chevreul, de Paul Bodier. 
sans être obligé de fabriquer un lexique permet-
tant de comprendre. • 

Les notes bibliographiques données par l'auteur 
de « Au seuil du monde invisible », sont très ins-
tructives ; il cite de Bozzano, la médiumnité poly-
glotte et les phénomènes de hantise, mais il a'est 
pas question de la réponse magistrale faite à 
René Sudre, sous le litre : « A propos de l'intro-
duction à la métapsychique humaine ». Pourtant, 
cet ouvrage ne contenait pas seulement une ré-
tractation, mais encore un défi qui n'a . jamais 
été relevé. Après la mort de Bozzano, René Sudre 
fit paraître « Personnages de l'Au-delà » (Voir 
<< Survie », numéros 194 et 196), mais il se garda 
bien de faire allusion aux quatre faits nettement 
spirites cités par Bozzano, faits que j'ai rnppelés 
dans ma brochure : « Preuves de la réalité spi-
rite ». 

Parlant des hantises, René Trintzius écrit : 
« Comme le dit très bien Sudre, le véritable ca-
ractère des hantises, leur caractère spécifique, 
doit · être rapporté au phénomène de mémoire, , 
mais il imagine amsitôt une sorte de mémoire 
d'imprégnation psychique des lieux qui irait 
jusqu'à l'évocation fantômale. Cette conception ne 
semble guère soutenable dans bien des cas >>. 

Les conceptions des métapsychistes sont sou-
vent insoutenables, et j'ai lu avec plaisir le juge-
ment de Trintzius sur une des subtilités de Sudre. 

L'œuvre nouvelle de René Trintzius · comporte 
quatre parties. La premiè_re traite du p~oblèt?e 
du départ de la métapsychique, de la médmmmté 
objective ou à effets psychiques. La deuxième 
partie étudie la médiumnité objective . ou à effets 
psych iques. Dans la troisième partie, on apprend 
quels sont les pouvoirs méconnus de l'homme. 
La quatrième partie s'intitule ; « Métaps.ychique 
et Spiritisme ». Je vais rapidement l'exammer. 

« Position des adversaires », tel est le titre du 
chapitre premier. Hélas, il faut bien le COI).stater, 
souvent métapsychiques et spirites se considèrent 
comme des adversaires, alors qu'il leur serait 
facile de s'entendre. Les premiers ne veulent pas 
abandonner les thèses matérialistes qui forment 
la base de leur formation scientifique ; au lieu 
d'accepter la vérité si simple de l'intervention 
des morts, ils cherchent les explications subtiles. 
Comment, après une telle attitude, les spirites 
n'auraient-ils pas une certaine méfiance vis-•à-vis 
des adeptes de la science dont Charles Richet est 
le créateur? · 

II m'est impossible, dans un article, de relever 
tout ce que je voudrais, mais j'espère que René 
Trintzius acceptera l'organisation d'une confé-
rence contradictoire de métaps~·chistes et de spi-
rites pouvant librement et courtoisement exposer 
leurs thèses. Cela serait très intéressant pour les 
auditeurs neutres essayant de se fdrmer une opi-
nion sur ces questions vitales pour l'humanité : 

Les morts peuvent-ils communiquer avec les 
vivants? S'intéressent-ils encore au sort des ter-
riens? Peuvent-ils les aider et les protéger? 

Dans son livre, René Trintzius, cite de . nom-
breux faits tirés de l'œuvre de Raoul Montanrfon. 

· Il parle longuement et avec sympathie du peintre 
mineur · Augustin Lesage, et par une noie, cite 
d'autres médiums peintres. Je regrette qu'il n'ait 
pas ajouté à cette liste le nom de Victor Simon, 
membre du Comité de l'U.S.F. 

La xénoglossie qui « semble fournir aux snirites 
des arguments plus décisifs » fait l'objet d'un 
in téressant chapitre: « Nous prenqns la respon-
sabilité, écrit Trintzius, que dans un cas de ce 
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genre, l'hypothèse spirite semble celle qui re-
cou·-re le mieux les faits >>. Il s·agit d'une commu-
nication en chinois . (cas cité par Bozzano), étu-
diée par le Professeur Whymant. 

Je rapproche ce fait des expériences de 
M. Brassy avec . un médium, Mme B... Nous en 
avons longuement par lé dans « Sniritisme · 1946 », 
en reproduisant le message en chi'nois obtenu par 
l'intermédiaire d'une Française ne parlant pas 
les langues orientales. Ce cas avait été disculé 
lors du Congrès spirite. 

La conc'.1ioion du chapitre consacré aux médiums 
écrivant ou parlant en langue étrang-rre semble 
marquer un point en faveur du spiritisme. 

« En somme, écrit Trintzius, si l'hypothè~e spi-
rite n'a pas tout le champ d'appliration que ses 
partisans lui attribuent, il semble imnossible aux 
mébapsychistes objectifs de la rejeter, d'autant 

En Bonne 
On a beaucoup remarqué l'article paru dans 

« Samer!i so.fr » du 5 janvier 1952. La pa~e 1, en 
gros caractères, ait.irait l'attention en écrivant : 

« Un spirite a gouverné le Canada pendant 
25 ans ,. 

Les lecteurs qui ont lu le texte de cet impor-
tant papier, ont apnris que, d'une façon CP_rtaine, 
le premier minis,tre Canadien fut en relations 
constantes ·a· ec Franklin Roosevelt qui lui don-
nait de sages conseils pour gouverner son pays. 

Ainsi s'a ïoute officirllement un nom parmi ceµx 
qui, même sans le dire, emploient le spiritisme. 

« Les mânes de Franklin Roosevelt forent les 
seules dont l'Homme d'Etat (Maekensie King) 
écoHta .iamais les conseils po!itiaues, comme il 
en faisait autant lorsoue le Président amüicain 
lui en rlonnait de son vivant. en voisin et en ami; 
ne conviendrait-il pas de voir dans cette fidélité 
d'outre tombe commr un esnrit de suite particu-
lièrement remarqllable ? Seu's . quel "ues-1ms de 
ms intirnrs et rle ses collaborateurs les plus pro-
ches connai,saient ses convictions métapsychi-
ques. Mr King trnait à ce que ce côté de sa vie 
privée rlemeurât un secret absolu: on imag-ine 
assez r.ommmü ,es adversaires auraient exploité 
une révélation de ce genre ». 

« Cette crainte rlu rirli c11le de personnalités de 
divers milieux avait dé.ià été signalée par le Doc-
teur Lucien Graux, quand il fit paraître « Réin-
carné ». Après sa conclusion le reo-retté Docteur 
fit paraître le résumé de la controverse .soutemrn 
après lecture du manurnrit entre un positiviste, 
un spirite, le docteur inconnu et le Docteur Lu-
cien Graux ». 

« A chacun de fixer son opinion et de dire : 
« je crois aux morts vivants >> s'il ose. Le tout 
est d'oser. Qu'est-ce à dire ? Est-il rlonc parmi 
nos contemporains et en dehors de snirites avoués, 
des croyants qui n'osent pas ? Que l'on veuille 
bien n'en pas douter ». 

« Réincarné » parut en 1920. Depuis, le spiri-
tisme a fait, dans l'opinion publique, de très réels 
proP."rès. Mais il est encore des siprites '1 ontenx. 
Qu'ils se rappellent que ceux aui se déclarent spi-
rites sont en bonne compagnie. 

1Mackrnsie King, le célèbre l0 ommp d'état cana-
dien vient dP se ramrnr parmi les spi ri 'es célèbres 
parmi lesquels on peut citer entre autres. 

Le Pré~ident Sadi Carnot, la Reine Victoria, le 

plus qu'elle semble donner la clef de certaines 
manifestations de haute qual ité comme celles rap-
portées par le Professeur Whymant, et nous sor-
tons ici de ces propos de bas étage, dont, selon 
Sudre, les communications spirites ne dépasse-
raient pas le niveau ». 

Pages 15, 16, 17, 18 et 19 de ma brochure 
« Preuves de la réalité spirite », j'ai r appelé les 
ca~ signalés par Bozzano à la sagacité de René 
Sudre en particulier et de tous les métapsych istes 
en général. Jamais aucun métapsychiste n1a relevé 
le défi de Bozzano qui, avec raison, affirme que 
seule l'intervention des morts peut expliauer les 
faits. J'envoie ma brochure à René Trinlzius. 
Peut-être aura-t-il l'occasion de les faire étu-
dier . Peut-être aussi, a!ors, au lieu de s'arrêter au 
seuil du monde invi,ible, comme il l'a fait jus-
qu'ici, pénétrera-t-il a vec les spirites sérieux 
dans cet univers merveilleux qu'est !'Au-delà. 

Compagnie 
Président Américain Abraham Lincoln, tord 
Ha.lifax, le physicien Crookes, Je physicien Lodge, 
le naturafüte Wallace, le professeur Lombroso, le 
professeur Barrett, le professeur Aksakoff, Camille 
'Flammarion, Victor Hugo d'e l'Académie Fran-
çaise, Victorien Sardou de l'Académie Française, 
le Docteur Gibiell', le pasteur Benezech, Ernest 
Bozzano, Conan Doyle. 

L'information relative aux relations de l'Au-
delà de Mackensie King et de Franklin Roosevelt 
a été signalée par d'autres hebdomadaires et 
notamment par « La Presse ». 

Conseil Français du 
, Conseil Spirituel Mondial 

L'Assemblée générale a eu lieu le 12 décembre 
1951, sous la présidence de M. Henri Regnault 
qui donna les renseignements sur le Congrès tenu 
à Bruxelles en juillet. Il fait conn,aître fes vœux 
adoptés à l'unanimité. L'As~emblée décida de dif-
férer ces vœux au maximum possible. 

Après l'adoption ,it l'unanimité du rapport du 
trésorier, M. Lachambre, secrétaire général pour 
l'exercice 1951, rendit compte de l'activité du 
comité français du C. S. M. auprès de l'O.N.U. ; 
il montra l'importance de notre action au sein des 
organisations non gouvernementales et il prouva 
par les résultats déjà obtenus à quel point le spi-
ritualisme pénètre peu à peu dans ce mouvement 
international, ce qui facilitera l'éclosion de la 
paix sur la terre. 

MM. Lucien Barquisseau, Eppinger Jallot, pri-
rent part à la discussion qui suivit cet exposé. 
Le comité directeur, élu par l'Assemblée générale, 
est ainsi composé : 

Président : M. Fernand Lachambre; vice-prési-
dents: Mme Sabsaï, M. Henri Regnault; secrétaire 
général: M. Marcel Jallot; trésorier : Mme Vera 
Croll; membres: Mmes Dumonceau, Lemaire, Am-
boise, MM. le Dr Lefébure, André Dumas, Pica-
mal, Maître Lucien Barquisseau, MM. E,ppinger, 
Eugène Couty. · 
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deii 
On s'est beaucoup préoccupé récemment de 

cette curieus-e photo prise dans le ciel de Corée 
par un reporter américain et représentant l'image 
du ClHist, photo que reproduisirent divers heb-
domadaires parisiens. 

Or, comme des échos ayant trait ,à, ce fait énig-
matique perdurent encore, queJ,ques réflexions de 
plus à rnn sujet ne nous apparaissent pas inutiles. 

Cet! e photo est là sous nos yeux. Dans un décor 
de nuages où évoluent deux sombres avions de 
guerre, apparaît, en effet, au premier plan et net-

, tement dessinée, la silhouette de J é•us, telle qu'on 
l'imagine généralement. Un bras semble vouloir 
se lever en un geste que l'on voudrait de béné-
diction à moins qu'il ne faille plutôt y voir un 
geste de reproche et de commandement enjoi-
gnant aux hommes d"avoir à cesser de faire couler 
le sang sous le ciel de cette malheureuse contrée 
coréenne ! 

De mu!tiples hypothèses ont été formulées au-
tour de cet impressionnant document dont l'au-
th entkité s'avère difficile à établir. 

Effet .de nuages, truquage photographique ou 
véritable apparition christique sur l'écran de ce 
ciel d'orient? En ce dernier cas, les ·travaux effec-
tués dans le domaine de la photographie trans-
cendantale permettant de valider la possible fixa-
tion d'un semblable phénomène rnr pellicule, il 
faudrait reconnaître là, pour le monde terrestre, 
un signe céleste d'une incommensurable impor-
tance. Il faudrait y di8cerner le présage d'une 
prochaine irruption des forces spirituelles dans 
les affaires de l'humanité "que l'on conduit à sa 
perdition. 

Mais, la preuve de . l'authenticité de cette photo 
n'ayant pas encore été fournie, une _judicieuse 
réserve s' impose à son endroit, sans que cela nous 
empêche, néanmoins, de méditer sur cette sensa-
tionne1le image quelle que soit son origine. 

Provint-elle d'un simple jeu naturel des nuages? 
C'est possible. Mais, ne sait-on pas aussi que les 
pensées du monde divin errent dans l'espace dans 
l'attente de << matérialisations » les plus diverses 
susceptibles de frapper l'attention des humains ? 
Pourquoi ces pens-ées n'useraient-elles pas de la 
vaporense substance si délicateqient plastique des 
nuae-es pour se « montrer » intelligemment aux 
hommes ? 

Et, d'autre· part, l'esprit de l'homme lui-même 

? •••• 
par 

Suzanne MJ·SSET-HOPES 

n'est-il pas créateur par l'intermédiaire de la 
pensée et passible de mou:er dans la matière 
astrale des formes qui prendront, soit le caractère 
de « visions » aux regards d'êtres dotés d'une 
particulière faculté de réceptivité des vibrations 
constituant celte matière astrale ou qui viendront 
s'imprimer sur la lamelle sensibili::ée de la pelli-
cule photographique ? Qui peut, · aujourd'hui, 
douter des miracles de la pensée et des flagrants 
effets de l'idéop lastie humaine? 

Qui ::-ait? Le monde, incapable de parvenir à 
sa pacification, a tellement besoin du secours du 
Prince de• la Paix, qu'il en arrive peut-être -i 
créer sa sublime image à une échelle quasiment 
cosmique dans l'espace sidéral? Mys-tère du pou-
voir créateur des vastes aspirations humaines ! 

Car, on commence à se rendre compte que les 
gigantesques différends qui divisent les nations 
ne pourront jamais se solutionner sur le seul plan 
matériel et économique, leurs causes profondes 
n'émanant pas de ce plan, mais d'une carence du 
progrès moral et spirituel humain. 

On pressent que l'humanité marche vers un 
« accomplissement » qui ne pourra-se réaliser que 
sous l'égide des lois spirituelles qui régissent le 
monde. On comprend qu 'il faut que l'idée de Dieu 
soit expérimentée socialement. L'humanité ne 
peut plus avancer, pénétrer dans l'êre qui s'ouvre 
devant elle, gagner la terre promise de temps 
nouveaux et meilleurs s•ans avoir recours à !'Es-
prit qui la meut et qui, seul, peut l'attirer dans 
la voie juste de !'Evolution divine. 

Et quel guide invoquer sinon J ésus le Christ, 
le parfait berger de tous les hommes de bonne 
volonté? Et, ainsi orientée, de quels prodiges la 
pensée humaine ne peut-elle être la source? 

Et, si même l'on apprenait que quelque ingé-
nieux truquage a présidé à la présentation de ce 
qu'on a appelé le « prodige du ciel de Corée», il 
ne faudrait point encore crier à l'anathème. Le 
seul souci d'un bénéfice matériel découlant d'une 
information sensat ionnelle pourrait n'être point à 
la base de ce passionnant subterfuge ... 

Le plus sage serait d'accueillir cette décevante 
nom·elle avec la mansuétude de Celui dont on 
aurait présenté artificiellement l'image, en se sou-
venant que !'Esprit œuvre •à travers des voies 
impénétrables où, souvent, l'erreur côtoie la Vé-
rité! 

HOMMAGE ANNUEL 
au Maître ALLAN KARDEC 

NAîTRE, MOURIR, RENAîTRE ENCORE ET PROGRESSER SANS :cesse, 
TELLE EST LA LOI 

La cérémonie anniversaire annuelle de la désin-
carnation d'Allan Kardec aura lieu le dimanche 
6 avril à 14 h. 45, devant le dolmen du Maître, au 
cimetière du Père Lachaise. 

Exce,ptionnellement ce dimanche-là, il n'y aura 
pas de réunion dans la salle de l'U .S.F. 

Tous nos adhérents et les lecteurs de « Survie >> 
de la région parisienne, ont le devoir d'aller au 
Père Lachaise le dimanche 6 avril pour rendre 

à Allan Kardec, bienfaiteur de l'Humanité, l'hom-
mage dû à sa mémoire. 

On se rendra ensuite sur la tombe de Gabriel 
Delanne et on associera à cet hommage Léon 
Denis, !'Apôtre du spiritisme. 

Il y aura ensuite une séance de voyances au 
siège de la Société Française d'Etudes des phéno-
mènes psychiques, rue des Gâtines, tout près du 
Père Lachaise. 
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Apports et Transports d'Objets 
La question des apports est toujours, ainsi que 

celle des matérialisations, très âprement contro-
versée. 

On le sait, lors des jeudis ~ranco-bel~es, avec 
Mme Elise Desjardins, on obtmt ,à plusreur_s. re-
pris-es des apports dans d'excellent~s cond1tI?ns 
de contrôle. Nos lecteurs se rapporteront utile-
ment aux articles publiés dans les numéros 211, 
212 et 213 de « Survie ,». 

Dans « Forces Spirituelles » d'octobre-novembre 
1951 Victor Simon le médium peintre bien connu, 
me~bre du Comité de l'U.S.F., a publié un inté-
ressant article dont nous citons quelques passages: 

« Les faits restent pour nous des faits et dans 
« l'action continuelle que nous soutenons, nous ne 
« mettons en valeur que ceux qui, en notre âme 
« et conscience, nous paraissent indiscutables .... 
« Citons au passage un fait survenu le 11 novem-
<< bre 1951, dans une petite localité située Z5, rue 
« de Metz Aubouée. A l'issue d'une séance expé-
« rimentaie nous étions une vingtaine de per-
« s-onnes réunies pour un repas fraternel, quand 
« la maîtresse de céans s'aperçut que la porte de 
« la pièce voisine était fermée clé; nous avions 
« pourtant fait usage de cette _pièce p_our des mo-
« tifs différents et la clé était depuis longtemps 
« oubliée dans quelque tiroir nous assura notre 
« hôtesse. Placés '3. 50 centmètres de la porte _nous 
« pouvions• surveiller tout acte qui aurait pu 
« nous induire en erreur et nous attendons avec 
« curiosité la suite des événements. 

« Le Gui-de questionné répondit : J'a! voul_u 
« convaincre quelques incrédules ; da~s cmq . m1-
« nutes je vous, rendrai la clé. En pleme lumière, 
« la pensée tendue, attentifs à tout ~este suspect, 
« nous vîmes le phénomène se réaliser à \a :5tu-
« péfaction de tous, . sans que. nous pmss10ns 
« savoir ni comment m pourquo1. La clé tomba 
« verticalement du plafond, visible seulement à 
« trente centimètres du point de départ. pour 
« atteindre doucement l' épaule d'une dame. lm-
<< possible à quiconque de jouer au prestidigita-
« teur. des gens sincères animés d'une foi ar-
« dente, mais tous profondément honnêtes et prêts 
« à cerUfier >. 

VoiW1 un fait ajouté ·à beaucoup d'autres. En 
citant ce cas dans une de ses- conférences à 
l'U.S.F., notre vic~-président M. ,Hen:ri Re~ault 
signala qu'ià Lancieux, pendant I été 1921, 11 . eut 
à deux reprises, un phénomène semblable. Le Jour 
de l'arrivée un écrin à bijoux, en ~pparence 
égaré. tomb'a du plafond sur le lit. Le jour du 
départ, un trousseau de clés q~'il él~it certai_n 
d'avoir mis dans sa poche et qm ne s y trouvait 
plus, tomba du pla/ond d'J- landeau dans legu_el sa 
femme et lui avaient pris place, pour reJomdre 
la gare car il n'y avait pas de train desservant 
à ,cette' époque la très agréable station balnéaire 
de Lancieux (Côtes-du-Nord). 

Avec lui 
to'ut 1900 disparaît ... 

Nous venons d'iJ.pprendre la fin du passage ter-
restre de Montel, celui qui, pour le~ vieux de 
l'U.S.F. et d'Angeline Hubert, n'a jamais attendu 
qu'on lui dell}ande, mais · a toujours offert son 
concours. 

Notre ami Victor Gille consacrera à sa mémoire 
un article dans notre prophain numéro. 

Une Séance Exceptionnelle 
M. DropperL, médium, installé ma!ntenant à 

Monaco nous avait proposé, profitant d un voyage 
à Paris', de faire des expérie?ces à l'U.p.F. 

On organisa donc une réurnon tenue en mêm_e 
temps que celle du premier dimanche, car_ c'était 
le seul après-midi dont M. Droppert put disposer. 

La séance habituelle, présidée par Mme Dumas, 
eut lieu avec des expériences de Mme Suzanne. 
Mme Dumas parla en termes très _heureux du 
livre que Bozzano consacra aux émgmes de la 
psychométrie. 

M. Henri Regnault présenta M. Droppert. Après 
avo ir excusé M1M. Lemoine, président de l'U.S.F.; 
Gonzalès, secrétaire général de l'U.~.F .. et André 
Dumas,; vice-président de la F.~.F., i~ signa/a que 
M. Droppert, alors qu'il habit3:1t Paris, avai_t sou-
vent eu l'occasion d'aller faire des ex~ériences 
8, rue Copernic au temps où 1:u.S.F. avait !là son 
siège social. En faisant connaissance, ,MM. _Drop-
pert et Regnault ont pu évoquer , la mémoire de 
Jeurs amis communs, Mmes Demare et Doche, 
M. Rippert. . . 

Avant de procéder à ses expériences_ de cla1~-
voyance, M. Droppert rappela à quel pomt le s~i-
r itisme apporte les preuves réelles d~ la survie. 

Par la grâce de Dieu, dit-il, les médiums prou-: 
vent par A+B que la mort_ n'exist~ pas. Ceux qm 
ont vécu viennent se mamfester, üs donnent des 
directive;, des consolations, des conseils. Djeu m'a 
prêté la médiumnité et je peux m'en . servir pour 
aider, pour consoler >> . 

Les expériences faites par 1M. Droppert furent 
très concluantes et intéressèrent au plus haut 
point les auditeurs. , 

M. Droppert put se dégager. d'obliga,t ions ant~-
rieures et fit encore des expériences ~ :Iendemam 
soir lundi ,à la demande de Mme Angeline Hubert. 

L~ dim~nche 6 janvier, notre ami Marcel Petit 
le reporter de !'Au-delà était -oans la salle. Tenant 
à se rendre compte des progrès de médiumnité de 
Mme Lucienne Solback, il tint à assister au ven-
dredi spirite du 11 ja-nvier 04 il vint avec son ~ls 
Marceau Petit, le reporter photographe bien 
connu. M. Marcel Petit compte publi!)r ses. impres-
sions et une partie des photographies prises par 
son fils dans « Détective » où il fait paraître 
chaque semaine son courrier de !'Au-delà. 

Un Départ 
Le 17 Janvier, le père de notre amie et collègue, 

Mme Suzanne Misset-Hopès, membre du Comité de 
l'U.S.F. M. Misset, décédé à Raizeux, par ~pernon, 
fut inhumé dans le cimetière de sa locahté. 

IM. Misset, comme sa ,fi lle et sa femme, était un 
adepte du spiritisme. 

Notre secrétaire général, M. Georges Gonzalès, 
prononça sur sa tombe, le discours s_uivant :. 

<< La Mort est toujours une séparation pémble 
qui porte en soi, pour ceux qui en subissent les 
conséquences, un sentiment très aigü de souf-
france. 

« Elle est d'autant plus douloureuse qu'eUe est 
considérée comme définitive et sans appel par 
ceux près desquels elle passe. Elle marque alors 
la rupture brutale de toute affection, de tout lien. 
On pense que le corps qui est là, sera recouvert 
de terre ,à jamais et que nos yeux ne le verront 
plus désormais. 
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Les Réunions à notre Siège 
JOURS HEURES PRESJDENTS MEDIUMS 

rer Samedi 15 h. M. XHIGNESSE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Mme MAU!lANGES zme » M. iVIORONV ALDE . • I • ••• • , ••••••• •• •••••• ••••••• • •• 

3me » M. GONZALES ..... . .. ...... · · · · · · · . · · · · · · · · · · · · · 
l1.,n1e » M. ;\JHIGNESiSE ........ . ... ... · .. · . . · · · · · · · · · · · ··· · Mme MADRANGES 

1•' Dimaniche 15 h. Mme DUMAS .. .... ....... .... ... · · .. · .. · .. · ·. · .. · Mme MAIRE 2mc » M. REGNAULT ........... . . ..... . . ... .... . ,. . . . . . . Mme DUBOIS 
3me » ........... . .... .... .. ............. ... ..... Mme MAIRE 
.4llHJ » -M. RIDGNAULT . . ........... . ...... ... .. . . ... ,. . . . . Mme CATHERINE 
5 ,n1 e » YI. RE)QNAULT ...................... .. .. : . . . . . . . . . . Mme DUBOIS 

1••· Lund i 21 h. 
2me 

M. DUMAS .. . , . . . . . . . .. · ..... ... ..... . , .......... . . Mme Angeline HUBŒJR'r 
» 

3me 
. ... .... . ...... . ... .. ....... . .. .. ......... ,. Mme Angeline HUBERT 

M. GONZALES ..... · .. . .. . . . .. . ,. . . . . . . . . . . . . . . . . . Mme Angeline HUB.EJRT » 
4me » 
5me 

Mlle ROBERT ... ..... .. .. .. ... . .... .... ...... . . "' Mme Angeline HUBmRT 
Mme LEBEGUE ....... ol•......................... Mme Angeline. HUB-EJR1. » 

Comité du 8 Juillet 1951 
Au nombre des questions traitées, le Comité a 

émis le vœu que l' U.S.F. acquiert un plus grand 
développement. Il a demandé que les comptes du 
trésor ier so ient p lus détaillés, par l'addition de 
nouvea.ux chapitres, et il a dés igné une commis-
s ion d'examen des comptes composée de Messieurs 
Lemoine. Gonzalès, Colombo, Regnault, Xhignessc, 
Moronva l ; Mme A. Hubert. 

Comité du 18 Novembre 1951 
Le Comité s·est réuni pour entendre r exposé de 

:u. Maurice Gay, rapporteur de la commission de 
rév ision des statuts. 

Plu sieurs adhérents avai e'nt émis des idées en 
ce qui concerne la mise à jour de nos statuts qui 
datent de 1919 et qui de cc fait ne sont plus en 
concordance avec la terminologie courante. Par 
exemple, les sta tuts par lent de co loni es françaises, 
alors qu'actuellement, on dit « Union Française ». 
D'autre part, nos statuts présentaient quelqu es 
obscurités, comme également des lacunes. 

Des sociétaires souhai taient un remaniement 
complet de la forme actuelle en demandant que 
l 'D.S.IF. soit uniquement fédérat ive, a lors que 
d'autres préféraient le statu quo. 

Afin de départager les avis et d'opérer un tra-
vail sérieux qui résiste à l'épreuve du temps, une 
commission avait été désignée et son travail assez 
Yolumineux apporta les soul1aits de ses membres. 

C'est la concrétisation de ces avis que le rap-
porLm1r exprima. en présentant un c~rtain nombre 
d'art icles rédigés et en exposant les thèses di-
verses, lorsqu'i l n'y avait pas une) identité de 
vues sur un même point. 

Le Comité, après avoir entendu le rapporteur 
et essayé de. trouver les formules souhaitables, 
décida en fin de compte de soumettre à tous les 
membres du Comité : 1 ° Un projet d'acceptation 
des articles ayant obtenu l'unanimité ; 2· 0 De 

so lliciter leur avis sur les points dont la teneur 
prête 1à divergences d'opinion, en expliquant en 
un lexte annexe la position de chacune des par-
ties. 

La mise au point de ce travail est en cours 
d'exéc ution et parviendra aux membres du Comité 
prochainement. 

Nouvelles des Groupes 
Nous apprenons que le Chaînon Tourangeau a 

maintenant : 
M. Gaston Duce, comme Président actif. 
Vice-Prés idents : !MM. rBonnet et Genty. 

Livres et Revues 
Essai sur l'avenir de la religion, par Robert Kanters , 

chez J,u!liard, 33, rue de Naples, Paris (2,25 frs ). -
Excell ente mise au point faite par l'auteur sur l'état 
présent. de la r eligion et du sentiment religieux ; 
M. Kanters se place surtout sur le plan de l'enquête 
sociologique positive. 

Tableau naturel des rapports qui existent entre Dieu, 
l'homme et l'Univers, · par Claude de Saint-Martin, 
éditions d!u Griffôn d'Or, 41, rue Gambetta. Rochefort-
sur-Mer (250 frs). - Il faut remercier l'éditeur d'avoir 
mis à la dispo-sition du public moderne cette œuvre 
imporbante du philosophe inconnu. En le lisant, on 
comprendra à quel point est profonde la pensée qui 
tormine le · chapitre XX : L'homme « est le mot de 
toutes les énigmes, la clef de toutes les Religions, 
et l'ex<plication de tous les mystères ». 

L' AUantidje, par Paul Le Cour, chez Dervy, 18, rue 
du Vieux-<Colombier, Paris (270 frs). - Spécialiste du 
problème atlanLéen, qu'il étudie depuis plus de vingt-
cinq ans, Paul Le Cour publie un volume où il 
donne les résultats de ses recherches. On le lira avec 
intérêt et profit. 

Le yoga de l'occident, par G. Kerneïz, à !'Omnium 
littéraire, 72,, ;Champs~Elysées, Paris (360 frs). - Ceux 
qui dési-ren t connaitre le yoga liront utilement ce livre; 
ils sauront qiuel régime alimentaire il faut suivre, quel 
entraînement physique est né-cessaire, comment en-
traîner le système nerveux. 
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L'Occultisme, la Bible et l'Evangile, par M. C. 
Poinsot Librairie, Secrétan, 18, rue Lalande, Paris 
(270 frs ). - Après avoir- affirm é son pro.fond respec t 
pour les Livreti Sacrés de toutes les r eligions, l'auteu r 
étudie d 'abo-rd la part • de l 'ocr,ultisme dans la Bible 
pour rechercher ensuite ce que l'Evangile peu t conte-
nir d'occ,ulti sme. M. C. Poinsot a recherché les rap-
p0t· ts étroits de la Doctrine occu!Le av,ec la Bible et 
l'!Elvangile ». Il es t, dit-il, « persuadé qu e c'est _la 
Doctrine occulte qui a pour elle la lo-gique et la vérité 
et que le temps es t; venu de- la fai re mieux connaitre, 
de la répandre, bien qu 'avec circonspection sur ce-r-
tains points ». 

La radiesthésie ... Charlatanisme ou réalité ? par Pierre 
de Bondy , chez Marcel Flamion, 124, rue de la Loi, 
Bruxelles (155 frs français}. - L'a,uteur, physicien et 
ancien élè,vf\ de l'Ecole P olyteclmique I.P .T . est u n 
praticien de la radies thésie . Il démont re, dans son 
ouvrage, à l'aide de faits indéniables, la r éalité de 
la radies thés ie. Il se base sur l'expérience de nom-
breux savants el! de médecins. Cet te œuvre est une 
véritable an thologie et rendra . de grands services. 
Le chapitre consacré à la fraude met en garde contre 
les charla tans qui se servent de la r adi e,sthésie. Il s 
seront éliminés le jour où , suivant le vœu de M. Pierre 
de Bondy, les différentes Nations posséderont un Ins-
titmt de Radiesthésie médical organi sé par les autorités 
compétentes. Une importante bibliographie termin e ce 
volume. • 

La -Gardiole, par Pierre Bécat. Nouvell e,s éditions 
latines, 1, rue Palatine. Paris (39.Jl frs ). - J e doi8 
signaler ce roman dans lequel le spiritisme joue un 
rôle impo-r tant . M. Pierre Bécat, écrivain de t alen t. 
nous. rend ainsi service car ses lec teurs seront avertis 
de la réalité de· notre science . 

Butinons, 2, t'Ue des Trois-Bo ulan;ge-r s, à Metz, 
Moselle. - Un an (200 frs ). - On lit toujours avec fru it. 
cet te revue . 

Le don de lumière, par Edith Mancell, éditions Ocia, 
3, rue du Cardinal-Mercier, Paris (300 frs) . - Dans ce 
livre, qu'elle sa-us-intitule mon tes tamen t spiri!Juel ; 
des t énèbres de la douleur, à la lumière de la c·lair-
voyance, l'auteur raconte comm)3nt elle e,st devenue 
clairvo yan te. L'or1gine de son don fut la Doul eur et 
le calvaire de la mort, à: onz.0 ans, de sa fille Sylviane, 
titulai re à dix ans, de la première médaille de solfège 
au Conservatoire de musique. Elle souhaite la création 
d'une commission scientifique créant le droit d'exercer 
professionnellement en ocoultisme. 

Vadie mecum Kardequiano, par l 'édition départemen-
tale de la Fédération Spirite du Brés i:l, Rua Figuera de 
Malo, 410 e Avenida Passos, 3D, Rio de J ane1ro. - Les 
admirateu rs et les fidèles de l 'œuvr e d'Allan Kardec 
apprendront ave c plaisir la r éalisation, par la Fédéra-
tion spir ite du Brésil, d'un vade mecum destiné à faci-
lHer la consultation eb l'ét ude des livres de notre 
Maître. 

C'es t; là, de la par t des a uteUl's , une preuve d e pa-
tience et de méthode . 

'l'ou tes les questions pouvan t être traitées dans les 
ouvrages d 'All an Kardec sont rarJ:8]ées par ordre alpha-
bétique ; chaque livre a reçu une clé, par exemple 
le livre des Esprits sera indiqué par L, le livre des 
Médiums par M, le Ciel et l'Enfer par G I, e tc. Par 
exemple, un chercheur désire-t- il savoir si Allan Kard ec 
parle de Lazare dans son œ.uvre. Il voit en peu de 
temps qu 'il doit se r apporter aux pages 134, 136, 15ft 
et 236 du Ciel et !'Enfer, pages de l'édit ion bl'ésilienne, 
l)ien entendu. 

Cette brochUl'e de 133 pages a été éditée à 10.000 
e!'emplaires. Souhaitons avok un jour à notre dispo-
sttwn un vade mecu m de l 'œuvre française d 'All:m 
Kardec. 

. ~a Evang,elio laù spiritismo (l 'Evangile selon le spi-
r1t1sme ), par Allan Kardec, édition de la Fédération 
Spirite du Brésil, à !Rio de Jan ek o. - M. Zeus W au-
thuil, secrét aLre général de la !Fédération Spirite du 

Brésil, m'a fa it le plais ir de m'envoyer la très belle 
éditi on consacrée à l'œuvre de notre1 Maitre qui est, 
là-bas , l'objet d'un veritable culte. On y trouve un 
excellent ,portrait de not re Maître et lai r eproduction 
de sa signature. 

L'.Evangile selon le spiritisme me plait infiniment 
car on y trouve l 'explica tio n logique et rigoureuse de 
r enseignemen t de Jés us que les spirites devraient 
prendre comme « Modèle », pour reprendre l'expression 
si _jus te de mon ami Gouacl;i,e . 

Et l'on y trou ve aussi la préfi glil'atLon de l'Alliance 
Spiritualiste Universelle, fondée à Paris en! 1923, qui 
donna naissance·, en 1946, à Bruxelles , au Conseil Spi-
rituel Mondial. . . . . 1 

Les spkites Français doive nt se réjouir de l 'attention 
donnée par lelll's Frères du Brésil à l'œuvre magis-
lra le d'Allan Kardec. 

Le spiritisme christique, bulleti n de vulgarisation 
offer t gratui tement par le Centre de Doctrine et de 
sckmces sp irites. 8, rue cle la Creuse, Casab lanca. -
On ti·ouYe cl ans ce bulletin d'intéressantes commu ni-
cations : j 'ai lu avec grand intérêt ce qu 'enseigne le 
sp ir itisme chr is ti que . La dernLère page, contient un 
cxrellent abrégé du s piritisme. 

Forces spiritu,eHes , 3, r ue des Agaches, Arras, 
P.-de-C. (140 frs par an ). - Notre ami Victor Simon, 
membre du Co mité de · l'U.S.F., signale un cas d'apport 
très intéressant ; il fut précédé de la fermeture, à 
clé, d'un e porte sans aucu ne intervention humaine. 

«: Il n'est pas, écrit-iJ, de plus grande vertu qu e 
l'effor t dans l'altruisme. o'est-à-di re dans le désinté-
res sement et po u,· le b ien de tous » . :'l·L Jean Ortolani 
1raite du subconscien t. Av ec pertinence, M. Jean Gette-
fo ssé traite du statut des guérisseurs. 

La Tribune psychique, organe de la Socié té Fran-
çai se d 'é tude des phénomènes psychiques 1 rue des 
Gâtines, Paris-20• (cotisation 160 frs par an) : - NotrP. 
P rés ident, M. Lemoi ne, montre que I.e problème d e la 
pré.dioli on des sexes res te ent ier. Intéressants arti,cles 
de M. Plat, 'V[m e Huguenin, de Gaston Luce. 

Destins , 108 bis, rue Championnet, Paris (un an : 
!iW fr s). :-- In tél'essante interview du Dr Claoué sur 
les journées de sociologie médLcale ; Jules Boucher 
con Li nue son étude sur la divination ; Cfüarles de Saint-
Savin rappelle le soùven it· du journaliste Rog0r Malher . 
d_écéclé récemment, qui fit tant pour la cau se des gu6-
r1sseurs. 

Sous le Cie11,I bullet in ct u Collège Astrologique de 
France et des Com pagnons de l 'Astrolicie 11 rue Bois-
le-Vent, Pari s-l.6° (un an , 500 fr s ). - Ex'oellen te étude 
de Dom Nét'oma n, int itu lée « Loui s Jouvet sous Mars-
Uranu s » . 

La Revue Spirite, à Soual, Tarn (un an : 4.50 frs ). --
Eva 13are t t naiTe son entrevue avec Mme Helen 
Hughes, la cé lèbre /c lairvoyante ; no~re amie Mm!e\ Suzanne 
Misse t-Hopès, membre du Comité de l'U .S.F. parle des 
souco upes volantes ; Claude montre à quel/ point le 
malade peut participer à sa guérison. Par sa contri -
bution per sonnell e d 'e ffort et de re cherche, il peut 
efficace ment collaborer avec le médecin et le guéris-
seur. 

Le monde spiritualiste , 21, rue des Charreti ers Or--
léans (u11 an : 200 fr s). - Anne Osmont parl~ du 
miracle qui « atteint à des lois exceptionnell es ... dont 
Dieu se ul use quand il lui plaît » . M . Gaillard publie 
un,e excellente étude sur M. C. Poinsot, l'un des 
« grands occul tist es modernes » 

Spiritualisme, moderne, bulletin de l'Union Spirite 
Belge, 19, rue 1Fond-St-Servais, Liège - Belgique (abon-
n~ment . a nnuel pour la France, 60 fr s belges). -
L expos1t1<on, à Bruxelles, des- œuvres du peintre mi-
neUl' Augustin Lesage (dont une œuvre magistrale orne 
la salle de conférences de l 'U .S.F., grâce à la géné-
rosité. de notre ami ), a eu un immense succès dont 
se réjouit M. J. Demet , secrétaire de l 'U.S.B. ; la 
presse a été tr ès favorable. Marguerite Poncelet 
évoque le jour des morts ài la manière spirite. 

Henri REGNAiULT. 

Pour les Ouvrages mentionnés s'adresser aux Éditeurs et non à l 'U. S. F. 
Le Gérant: Henri REGNAULT lmp. Durand, La Varenne. No :3'1.0892 
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